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R OSA RUR fGINOSA 

Zahdh. Voyez vol. t, page j)4 , var. %, 


LÉGLANTTNE DE LÀ REINE ELISABETH. 


DESCRIPTION. 

Ce Rosier s’élève en buisson a la hauteur de tiens on trois 
pieds. Ses tiges , glabres et vertes , sont années d'aigu il loi i s longs 
et recourbés, mais sur les branches adultes ou les rameaux 
stériles seulement , car les rameaux flniileres en sont presque 
dépourvus. Les loti nies sont ovales- oblon gués, pointues à la 
base i*i au sommet, glabres en -dessus, Lomcnlcuses l-L lui mies 
en -dessous coin me sur leur bordure , dun grand nombre 
de glandes visqueuses et se&sitcs. Le pétiole est garni de 
quelques petits aiguillons verdâtres, et recnmerl de pareilles 
glandes ■ à sa base sont des stipules bifides, pointues au son i - 
met., hvs -entières et glanduleuses en leur boni. Les Heurs, 
latérales et terminâtes, (-missent à l'extrémité des rameaux oit 
elles sc réunissent en nue espèce d ombelle. Les tubes des ca- 
lices, de forme sphéroïde, soûl ordinairement glabres: par-fois 
aussi, ou en trouve quelques- uns recouverts d'un léger duvet 
qui n est visible qua l’aide de ta loupe. On rencontre les 
mêmes accidents dans les pédiecllcs t j ni les supportent- Chacun 
de ces ped icelles, excepté celui du milieu, qui n'est qu'une 
prolongation du pédoncule cumin un, est muni de petites brac- 
tées ovales -point ues et glanduleuses. J^rs hrariérs propres au 

pédoncule cornu sont plus ou moins foliacées Les divisions 

du limbe, trois pinnatifides et deux simples, son! eu général 
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pointues an soinnn-l ; mais ces organes varieul dans leur dési- 
nence. cm* ou eu trouve die spittutés, <1 iIjiiIivs qui sont fo- 
liacés l .i confie, «le dimension moyenne, si* comjiose tir deux 
ou trois rangs de pétilles roses, blancs y ers l'onglet ; ceux du 
mitre un peu e U if loués. Les styles sont lelus, et tin peu plus 
sui Hauts qu'ils ne le sont „ eu général : dans les autre® variétés 
■ I ti groupe des Rosiers rouilles. Fruit globuleux , d un rouge 
vif, et couronné par les divisions persistantes du calice, 

O BSE R VATÏÔNS. 

Ciel arbnsle, par la disposition et la forme de ses folioles, 
munies de glandes, semblerait se rapprocher du R, Septum ; 
mais ce dernier en dilïêie, 

i" Bar ses Inlioles inodores . celles du IL '/tihrth répand i-n t , 
au plus fiai il degré. lYtdnn agréa Me de j tomme de reinette 
part iculièrc aux Rosiers de la série des R a ht^uiOSO ; 

Par li l forme des tubes des calices qui sont ovoïdes ou 
oldongs les mites sont héunspliénqties dans noire variété; 

V Par In liant en r de ses liges et les nombreux aiguillons 
dm il elles sont armées: le tî Zttbtfh s'élève peu, et ne pré- 
sente rpi nti petit nombre d'aiguillons; 

I’ El enfin , les si vies sonl presque glabres dans le R. Se- 
ptum, tandis qu’ils sont velus dans notre variété. 

C'est M. Dr IV vr qui a propagé en Frai ne ce Rosier, qui 
était d'ailleurs très-anciennement connu, puisque, selon une 
tradition anglaise, il était dédit' A Kt.isaretij, reine d'Angleterre. 
f oyez vol. i, p. q 4 de cet ouvrage. 
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LE ROSIER T U R N E P S. 


DESCRI l'TlON. 

Les r;mtean\ Itorifères de cet arbrisseau sont dépourvus dai- 
guillons t mais 1 rs branches adultes en présentent un petit 
nombre. Les folioles sont ovnles-uhloiignos, glabres. luisantes 
coin me ne U es du IL Ijtcida , cependant d’un vrrd plus fonce. 
Les flrnrs sc dihclopprnl lentement , et avortent |mhii- la plus 
part. Les tu lus des calices sont turbines , ei tes divisions cnli- 
ci lia les ti i-S'Iim^m-s et découpées 111 leur bord. Corolle de tpialrc 
OU eii bt | l“Uli»s de pela 1 rs Fruits jjjlol mlritv. 


mïfftiHfiqtiL f tvi h 1 ! 1 hj Jj-^W/Wj rftV espèces dr Itcdters tfonl fcf 
fm-ssïitMit L'nïic # f tf tubes f tuf durs. 

IU>S4E TL il 11 I .N \ \ ÏL 
Ht tu srWù. T smtij j jrqiurrtU'htij i Jm't/r dtitirtgvmda : 

l M GermïtUffW . firif? palù flirt , f jh uuxïrtt , a/^HHfïj/rAj «-orcr* nïJtff/Wftt . 

pfdunmtà küpftfn^gùifiiMiwi, /hiribusqm fttueû m V., jjAi* 
iWj ySbrtAffj^iir Ltrrù m J. LU; 3 fl J&ldAj jAri/r&flcf |J“ jirarf cjjj//- 

Cfljffj; V titvuqtiT ' , 

§- A. 

/■’&wï /w«j" /JivAjj^t7#/L j j Au^f/ej. 

" fhtmrWi J/orifer& tans mgtti \ffow- 
I. |l Furhmatar lli inii-r. EL ïaau* 1 „ \% ce fî^. 

f,. II. TutMtaia tfÿffora* Jfatîbt** fjr«wù : cyrrut tn'/fdit. S. Y^ricté |dti:s 3 -cl a U- tlaiu 
Mi I** ?îdCîi p; n i ic-s 

! [. IL /rifjf/ij ES n ac- %sim. y loi 1 rs h vnl. 1 1 . p. y, ' 17 , — IL l'r.Rfr, s V|yï. a, [>, ,4g. 

IL /VfLrjflÿ&Aü . Bol. LulL L'tl- », is™ jA 

EL tlermifutm f urtwium, ô/^cr eîW/f . ft&lmeniütftt** ghitirfoinsn-firruftp , JhlfoMs 

fin ïtfiïi ofrtlH.i, Ak.o f#pdVe j y«c âÆ^TtflW iT-ütoJ'/ü iû^WïZ-W- N. Vnli; 

If Jfru&r À: ytWfet rffo/wfte ; le flotter TurnejM lIch AngtaL,. 
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L, I , S H O S E s. 


P Tl /t tijf'ff florê SêïnîpteàV' 

y IL flüjttt'fTiïæ p/wm. 

NT 11. ItirnntF Di Luiv, Bon iard- Aouv. JJrn m. vol. y, p. -sq, h" -H- ( ürwrùmfti'w j 

VlLL. Il Iil[il i i. h ni. i P |I. 5 "hi'3. ÏL. Ut \ Ih sv, — H. ; r'AdftfWJ.ff.t 

jTWr jr/e™.-. ! Il- 1". lulp. le Jtaiter ( É airï 

J! itîf/siSHiSÙ, g/a/ûis snMtis fActinÀj 

tùiffy.vit hivj/^/r r /A/m juAdcu/azl/f; ctffffc 1 fmmi. \ S 
i IL fnrtmù mfmf/m, De Utî^i /. r. 

iB /f awcaux JfariJt.'te.i 'ritfuittomics. 

IV R, Il ns k ■’■■ fi f nr.i i, v 1 1 /ür^ViÉïf// , rtaw/c 4 dftf fra ; /î>firb/û 

lij. 1 ? sitfifittfjesnmfilti/ftJhtrifHii fïat:tï{Ii\ fHimrtiîiiStt; jPp/fl/ü rftrijuïnip r^rp/irtifis, ■ V 
Celte espèce t-*l h tu jardin «II- 11 = Eku ii. ^ ^ i, j i , Vul^, /il dltt.wmlï frtw'ft - , l'avons 

ikMk’f li JH.‘;m-Cli;ick‘s R Lu h * \ u ml ù < lulvm iE'm il Irailé sur l-l Ko SC , 

piiUie eca 

1' IL f amfuuiiilnta i gtfmirtibitir turifrtaio - camfsamüutù , _/W/oftj ÿïWfTj iMfrmftiWfjf ; 

tii-iifaaùj ; ntufrù Jtifwiflfi&uJ mbretth; Jfotfbrtn lu&rftrjwJmsù, Y 
An K fi i? rr, Jfcfw li t p. 97 ? Cel la San gafsori* ir/b/u ite h pépinière de 

M. N O L S LTT P j 

\[ r li. Il n nu .*>.% ht \ garnpÆttbnj irirùmnüsj gfobrii stthiUs gtauCÎs; petîah j 

Ja$a - vifloxù p suktfutftt&i ; ruuhr arutmtisfiffl -n. X. VtMiï» avons donné n celle 
«5|n-tv k- iioni fit H If iMjnjuis |lT>u iti ss auteur illuai £SSM Sur le--, Rose*, 
P li à I Acidémie Jvü SdfliCrï tic llnitmihi^ eu 1 7 :ia. Elle -1 èk ! obtenue ils 1 SCintMi-rc 

îhm les pépinières de Su ni -Clouai* vm jSi 5 + 

5. R. 

/"'foiïTJ juaræs ; ftérfvnCtifüJ gfarfwf. 

VII. IL SAiÿïj'rt-tï. RrimirTf . R rase* , îmw 1, page t i X fi£. atj 
3 . It. SuffitrM jfu/uï&i a gentimibiL* turAîntiiis; fi&ntij mtmwiü ^fauctuwilifrtf j 

™^u/;'Yüc (^fn/ifd/fVrüiT, conjarff'xvittt's, redis ftanfâis. S. Vulg. /f Pompon 

jutitt#. Fi-r Li ^hi'lj rï >SL ( a ti qui eh- flt-tL rï I que Irês-raLPcnactil n hiir-Nmt lni Irniic-iic- 
pin «I, M, Li Du LT, ifc.iirr de IVmlqiayiPS-BfÆK, qüî cuRivc ccs arbustes avec 
bf'atimllp Je sc il ei l lîI qui îeliLiil ALI sriltîliJcnil il^îcaU 1 Li rruiuiM'iir, b'> psaliqlLe 
ecl'nE-L'e hIii bm.-iifeï aüa i n oljt^iiii U s llottiv ck 1 ce! Je l arieté en 1 S 1 y % eu la prelkuLl 
sur le IL Caniitth 

l..i rôüübii île ions ee?. fl H niâtes eu iük wut grnlipe t'Sl |inlicipak'rtlelit fondée, ni iû 
». 1 1 1 • 1 1 1 peut ^ji jngêT P Hiir Sa forme iiitlpiikr îles inlw’S eIc-^ eatiei^ ï-'pp.^ ^riYT^f 

th' /ri /Vi'r C- aveulis mi pulIVcûr lirnis HtLirlier ;'t CL- eararCi're que 

Itons sigii^lnus enmme run^-ml t'J iriv.iriabk II tuk esl iiji ;■ 11 Jr-i- qui dérive d nm . 1 ratine 
(linéique c[iûl S^;■^^ Qlile ■ 1 1 ■ rerfu-i eln-r ; r\^l qlEt- imklr^ II** fEc^ikn p* iIl'v llo^len de tetlf 
sifrtLiiii s niirreiït mmneuE tiieii . ri Ih> [aîus ^^nvcnl Im-mal. / er qnn avsus avons 

rléjïL 1 h Ê :k ce Mljrt* lui il? L, Ia 8 . 
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R OSA A N D E G A V II lN S ! S. 

fi. f iHiegaveti.és, Ba&t. Fl. de M et Loire, p. i !S<j, 

11 . ( fnd vçüwnm} Gernriniùus oisifts p 6 duncuii&<quc kixpùlLi, ru- 
f)Tinis lacùtiù pimwtijuiù , fallait* omlii filabcmitm, xtylis ùrftïùtts 
sufïfmbescentibtts. Lois. Mol. p. Si. DC. Fl. Franc, vol. 6 . 
(i. 539 . 

11 . {(. f mina gniRititientuUi). Desy. J 011 ni. lï< it . septemh. 1 S 1 3 . 
p. ito, var, t, 

LE ROSIER D’ANJOU. 

DESCR I PTIOÎe 

\rbrissenu rpii s'élève en buisson à la bailleur rie Imil ou 
dix pieds, Il est amie d'aiguillons jissck rares, petits et ei’ochns 
sur les brandies adultes, iinds presque droits sur les rameaux 
florifères. Les feuilles se composent dr cinq,' plus souvent de 

M'jii folioles males- pommes, tres-gla lires, ios de dents 

si 1 11 plis un 1 11 ■■ 1 plus écart (“es entre dits tpi 'fl les ne le soûl 
ordinairement dans d’autres espères sauvages. Ces folioles sont 
portées par îles pétioles variables, par- fois rudes au loucher, 
ou même un peu aiguillonnés , mais le plus souvent glabres, 
munis à leur base de stipules, bifides, glanduleuses en leur 
bord. Les fleurs, qui répandent une légère odeur de fraise, 
t Ta bord d'un rose-pale, puis blanches en liuissant, sont quel- 
quefois Solitaires à I extrémité des rameaux, mais plus sunvenJ 
disposées par drus ou trois. Le tube du calice ei le pédminde 
sont plus ou moins hérissés de poils assez, longs surmontés de 
petites glandes roussi! très, à peine visibles à Ldi no Ou rr- 
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marque fji icli jiii'fi ii>., sur b j .$ i-hUikmiix munis e 1 1 - plusieurs fleurs, 
f I ne lime < l'en ire <■ -Iles est supportée par tin tube et un pcrli- 

telle nl>sol ut glabres. b corolle présente cinq | létales édiim* 

très (ni cœur an sommer. I^es divisions du limbe, trois piuua- 
tifj.lcs et doux simples, sont cote mit 1 u ses à l'intérieur connue 
air leur liorrt, et couvertes, extérieurement, de glandes un peu 
péd indices. Les styles sont courts, distincts et piibescciits ; en fin 
Il ‘s fruiis sont ovoïdes, et Ion \ retrouve, à leur maturité, une 
partir de ces poils gland ti leu \ qui sont Pmi des caractères dis- 
rinclals de cette espèce 


Ohç#n r /I tfiWS IHiriù'fitiàirïrt À Wî /lïébJif*. 

T flniïtr d'Anjou M des nppûtis avtic h li Ctmina . dont il ne diffère que par üés 
(uIjc* tM se 1 - pédonculoUaispideji, aiirsi ipic \m wh f-dinlr* d enflure? lmtjMirr> eniieit-v 
Il encure, par le part , ni IL (tlamfafwü île FHitii-u rfcL l*mL îtir. rnn, 

P- j3o ^ mais h n fleurs* dans celle dernière espèce , mm\ civil si anuiient et d'un 

EUIIi"f InStif. I.fh lohlllcs MH II (l'.lÈlIrHE ■■ Mlïdl IlléVS. 

ï k-sl M, H i.> i m: n qui, kpreimvr, a prcMroié cer athuMe, huis Iimuuii de IL .-J/iftr- 
Va r-ivjjï!* . d.iiis îüi l'Iijfi- de M.imeHL i l-TjiiTt ; lixn-ï ■■ M. Lf u à > vii-nl de técl.Ltuei I' I ■■ ■■ 1 1 i-c: ■ i ■ 

■ k- la ■It^rmvriie «If IV*pèce, t-r L'.-rvanl^n de lat-nir indiquée h 11. Bhtuuï t Avant 
l.t pobUcation dt sa Fkilt. Vmd ce cplWi lk, à ce iujet , dans pue note .sur Les Bousiers > 
t 1 iij i ii i m ii ii | lll'I' jj.it M. I.i m \ .h ,i lit MMLMt'le PL* Emmiliqiie de IWÊ*- Le «y mai i 18, iium* 
■l:i Jiiiarn.il de Hnsiquts du niui.s de su > rénal irv suivant t pages 35 $ — ÏG7 ï ■ M. Il.isi-n d , 

■ tilt r.aulciir de l.t imlt: pnge 3 Sa , iiéLimlfl j Un donner ninn uvia sur un grand muailiii- 
il Jiliil'iîes tlf r^njoû qui dfVEiienl rire- ilémlrs ihlift la Finir dp >1 lîibc - t‘p - T.« •Ëre , _ . 
Kirnii le* piauLc* tpir ec bnlniiMc iuLyülJ cnv^yéi'*, Il y ïivoh phlSLCulS flositEï damnés 

■ prnir de* variclcs du IL tàfrtfrti; suais je iiVaj^rrn* bûjilnî qui 1 plusieurs especes éloiflH 

■ ri^iilihinl nés soi! s rc iinra | j*en écrivis à M. Bm^taatrcl en lui coimniU niquanl niun miui- 

■ iiiciïU cl quelque Icmpa Etprès T l\ïne de ces ù spèrrs , tfitr J'in i où signa/c* ^ fui publiée 

■ dàtl^ U M'nfï «le Mrdnr-eJ-Lfire ^ua* |f nom eLc ILusiet il' \Eajim /Suffi m -f 

- wniù ... h i l . 

Le lUtsier dMiijiHi «si oirtumiin dans Imilc b France : Ludi'pcaukiuiiaLpni îles lïviax nu on 
le luncimtre, indiqués )«ar Vlü. TS^tiiiih i^i Dr i\xx r«rsï 1. 1 . lums InvuitA Initivr d: au* les 
bmh île h PE te f .lu\ CniiVulni du di.ïninia dv ncmvei^er; :i IM^hiIi>li , dans b-.x l l-itiii L-v [pii 

ctiviroDiicnl I» pnipriété «U a M, le général De Mos-tckeai h BelleiilJc, |iar> Paris T ■ l.in- 

line luLie «k 1 l i me S:unl -Tinrent , rl .lilleur.*. 

Cètlé e^pfre préüiciite |>Jnsietirs vjiriélés qu'oa pouiraik ét^btir d après des fciul les pk^ 
un lilnilL^ glauques 3 «Ir^ fnlkiJc* pins jirnlrs eLiiK fpi^lqüis individus; > >il il ^pn''* ïv pliK 
mu le mm ns ili- p«dls s|niiifepnues cfbi reeduvrent 1rs njibes el les j^lonr'ukïi 

i Ibini î*r1lr ni 1 IMF ImEc k ^T P L# ifiçii4fi|iil p vwitütt , i ■'•iiilirr é IJh il h finit île éué pHptvi iÿ|j+c r' aIilh-i - , 

l.t niElbûcÏF de ac |i*rl1iâtL Jrt Rtairri cil ciun H'iiiE|ir-s. . «| fc ^| ifi'-S h ifici^rlér.ïUfipfc ilr In-r» frj!ir.k^ «lin pki la nié 
• li-nli'i -s fi n »li fflvrilri *i M i-tr. 
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IlOSA CENTIFOLIA 

Bifùtutfita. 1 Voyez tome t, page 78, v;ir, d. 


ROSIER V FEUILLES DE CftLEli I, 


DESCRIPTION. 

Cette singulière vnriélé est I Une de celles que l’on ne peut ob- 
tenir ru frai iode-pied que par le procédé de ta marcotte. Dans 
cet état, l'arbuste végète lentement et difficilement, à moins 
tpi il ne suit placé dans un terrain lui peu humide, et à une 
exposition très- favorable. An reste, il forme un buisson 
tou Ri 1 qui ne s élève.» guère? qu'à un pied et demi. Ses rameaux 
sont munis de quelques aiguillons tins, inégaux, recourbés, 
entremêlés de pulls ruklcs et glanduleux. Les feuilles sont lupin- 
nées, oit deux fois ailées à folioles d’une consistance molle 7 
presque rendormes , profondément el doublement déniées, 
glabres eu -dessus, légèrement tonunkiises eu -dessous. Le |h'*- 
■ mil et 1rs folioles sont smiveiil lavés, eu partie, dune teinte 
plus nu moins rougeâtre, Les fleurs, assez belles el 1 rès- odo- 
rantes , sont disposées par deux nu trois à l'extrémité des 
rameaux. Les calices, lus pédoncules et la corolle sont absolu- 
ment seuil iLi blés à ceux de la Cent- f miHcs commune ^ dans 
laquelle ou trouve le type de notre variété. 

OBSERVATIONS. 

Gî arbuste est moins recherché pour sa lleur qu'à cause de 
la singularité de son feuillage qui n'est, d'ailleurs, que le ré- 
sultal d’une végétation monstrueuse. C’est AL Du Pont qui a 
lixé cet accident par la grefïè, el communiqué le Rosier il v a 


t 


LES ROSES. 


I 9 

* loi i/o nu quinze an'-, Le*, foliole* tic Pari h Mc, qui sont frisées 
un erèpnes, ressemblent assoit aux feiulles du groseiller à ma- 
quereau , ce c pii l a lait appeler par tes jardiniers IL Crispa , 
Rnstïr ctvfu, Quelques amateur* l'uni nommé Rosier à femlles de 
gmseillcr, nu a JvtiiUtis < h j persil ; mais il est plus généralement 
rom ui sous lo nom ilr Iiosiee u feuilles de céleri* 

Los fouilles de notre variété tendent continuellement , sur-tout 
dans Ica bons lorrains, à reprendre loin forme primitive; cl il 
iiVsl jiEts rare tic trouver, sur le même arbuste, des feuilles bi- 
pu niées et des feuilles pareilles à celles de la Cent -feuilles com- 
mune, Souvent meme, ou les a vues toutes reprendre la forme de 
ees dernières feuilles. II tant donc la “relier de temps en temps 
[mur la conserver, cl, à cet égard, nous mous jienueM rems 
d éveiller rïiHcnimn des curieiiv; car, depuis quelques aimées, 
nous remarquons que re I (osier, autrefois commun, est devenu 
plus rare dans les col I celions. Nous ignorons pourquoi on le 
néglige, lorsque son feuillage devrait le làirc rechercher, Peut- 
être rmiiverail -ou la cause de cet abandon dans lu mulliiude 
de pucerons dont il csi assez souvent cou vert avant et pendant 
la floraison, circonstance tpii rend en effet la fleur et ses appa- 
reils assez désagréables à la vue. 

Cette variété pousse vigoureusement lorsqu'on la greffe sur le 
11. Celui na. Il finit un peu rahaiitlonner à ellc-mrim-, car nous 
avons vu de liés dirai i\ individus périr victimes d’une culture 
lmp assidue. 
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R OSA COL LIN A 

Pasti&atft. (\0ye7. rî-ajii'C.s v»r. 

LE ROSIER DES CO LU \ ES. 

/ r dicté ù fleura nkvkkx. 


DESCRIPTION. . 

(Test mi arbrisseau rjiii s'élève a hi hauteur de sept a huit 
pieds. Ses branches sont années d’aigu illnns furts, crochus,, 
irés-dilatés à leur hase. Les jeunes rameaux soûl “labres el im 
peu rougeâtres. I^es feuilles sont composées de cinq ou rie sept 
folioles ova hs - Lu recelées , à dentelure simple, Iniquités en- 
dessus, Minent taises par -dessous et ni leur bord: elles sont 
supportées par mi |x'lmle pohrscrul , garni de quelques |>cïils 
aigu dit ms ijui sVlctidmi quelq uclbis jusque sur la nermrt 1 prin- 
cipale dr la foliole impaire. L'S lieu in, presque inodores, sont 
disposées en une espèce d'oiiihcllt*. Les lui ies des calices, 
ovoïdes ri glabres, son! portés par des pédoncules d Vga Je hau- 
teur, hérissés de poils glanduleux. Divisions du limbe, trois 
pinnanlides et deux simples. Corolle de cinq pétales d’un rose- 
tcndie. Styles libres et glabres. 


tfcs jïfrtrtfj f!n fi. f bilimi, 

H, COJ. MSA, 

R. flmitîni/w* tmjnS , , pcttituacth tiiymfis attt gftititis ; Jttiioih .lïmjtficitttr tte/ifaiù, 

uiftra fifat/ris f mûMs , t rictus margirt /j t*ï j.v h J/ Aa i ; <l cwJmx mfunci.f. Y 

w Pêdonmlet Aérissèi. /Wfl gkibres ou gAibm. 

a, R. CofiÜia vt-fti. IL i WtîHti. J v 4- i._p. . fust. i , tait. nj|, L Sy${. £V/. "il i r. ii.il', P- 'J" i 
Sn il. Httv-. i, p 1 Wilid, .yirf. 107 II. l J i n,^ S y fi. -j + |ü. bu, l'mit. Ençy. !> , 

p. u-frj. S ÏF I T 11 1 fi-Mgi. ikiï. Ttlù 1 Si I ^ VmiV, Dl II 1 M. mA. 7, p. "al. Eu 1 , fjt. /fri* 
p Ilil A &ti IIC Vu Ig. fiitsti't tleâ t idlotiv ri fwlotttwfcî 
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fi. lï É fùafigùtfu. li Fmtifiiufa * fitto ni^jïj , £?nfaà r ftêtÏNWrttl* Afryw/rij 

Jïftr ïlh fjuffr'M vnltf*tte -Jh/mtfi tH'afn -Imtrvlalû attifa* pufaràCeiitibui ; /^r«— 

rrfe.t nSi i | i p. j s. D (-■ Fl . Frai il; id il ^ , vh ■!, Fr t j-i. j'i j. ! fc . * i t. 

Ençjfn Supp, [K. 7 1 1 « 

IL. i fifiwa JiLAhgiüjfi . Iïp-^v. .Imam. ISoL ^plMiîlm- l 8 | 3 ,p_ 1 1 .-j „ i-ar c. 

U, taflùm N'im, SE n % w P /. f, Sc truiivi lIaiia l'A njiïia *'E le liani PmEiin. Nu lis 

L'nijoiis (jin It: FL. Um&ctfniA de LiYssm est ft- niriru-. Voyiez Mttrti lln/rn jî*. 
édlL i , p. 43 :j. 

Y I' . ijii/ùm pitnfiitsraln* tï. \ Ciurlnr? fiitimuKUla , E> r a v. f, r. 

IL. Gï/lùiu \ duv. ÏJth.im. /. c» 

* B PèilaMütitéà fi fiutei riw td/Vee* 

J. N 11. lïl!. FL Kranr. 'lyrn- Frf/. .S'i r.\ a ri p. Mtr it, Ft. dr 

Bin^p P hji F-f i '/. ifyw. \iiiiv [>r II S V!- f. i ïiiït JYatl Si III. ÏÏtw FuIki L rie. 

H. / tmïna f> 'Mût! . [ I h s, 1 i. r. va L -S» I 1 il g 1 e Rnsirr ffrs riïffhm à pèrtnntufïs 

gfottm . 

1 R, CnÜmti t/eçlpiàm H,. (Catiùm tfrcipit'm), Dfsv. /. r var. i>. 

K. ■ Cotimti Nui] y. Ptr il 1 m. i. f. 

v lu t i j/rtr'wrf thtmrtmwu* li. Uitmeiniuw . r.. VL *U ptiris, tiüu a, p. a$€L 

Li J 1 l s*, H de Spa T i T p. 33 u Loi ü, F], Fctnç i T p. 1917, 

JL. f.rj^frirj tlumelûnitlt . First, L r. 1 . 1 r. Yli!*, li- ftrun'r th‘s Collines à ^ro/ulej 
jWw : le Ànw 'f tfjp* ùfufsftFWr 

Le li Pfotfphj'fla lie ^1 K ai:, i'JJr ftos, p. 8a , lié iiGlls parait î-îtu qif tlhe SmJs- 
varktoP lIi- tvllv-rl, rviJMiqujhlv, il pir la gramlv dinivnttiun de ^ 

foliole 

i 1 ,. 11. if irttimi tiitilfis. TL. i iïtifftrd iïmfiis) D t r. s I, c. h . 1 r. 

Xk . 1 i filtras ÿmlv \U II a al, /. ti 

t> p B- uT«5îim//r(r, K. ■ (‘tinmu E ) i m /. r, iai; «. 

11. 1 Cuftùtu ■ ’S'iMiU I) LU a il. f. C * 

l. li. VtMjtn ju&viffiïMt Eï. CtiiMfitï .uiln'tifftiMi . lïh t*\ / r. v.ir, -. 

R. ( Ot/fifttii Xou^. D u Ji a u f. t. 

I Vlll ■ rire! fri LH II»: il- il; jillJLillf Çi*S YJI lirE iS lï% IL / rHÛlfltflîl ff F^^d/rt ImJtLf t' r ilr |\-E 
p. ei tîy. lÿHj rt 1 3 1 ). 

Mu %nii qm- la tVLiuim) de wjh »ai ImlsIl— . fil pilcif tpjJrmrUt foMilnv s-nr 1 rs Ibliciîcs lim- 
plviuml dviilOi^. l mj.i, tomcntev.w m-tlr ** cihj .'V^ /c^xir ftorrfiwv p vanvlêrrâ 

HiiJfisitiilh |h>ut J'airL 1 1 lihLiLigiLL'L 1 II'^ R, (.'fif/ûm -lULrei vhpL'Wà fciuvflgvs avee Lsqjfllcs l^il 

Li h confond niiivriitr 

i : ii le Fi hmiirn â't-n éloigne par IWlinlr^ pJiu arrondieft, glahrr^ des ihniï 

i'i'jli’^, el par-fLii.s h.Lircli-nhf s. 

\a' EU f 'Mnn, | p.s t ^ folliili^ SijiiiviiIi. , llm«% dtià ilv.ix l K ijHfe. 

Le 8. Jwfeÿm t'Hm t p.it ses mbvs liôrï^êA, ei Euliuli.^ gfrdm^ 

Le IL .HW?/ri. r Jri + js.ir se* folii>l^ bkittilécs , gblir^ vei^ de 5ion$ + &rLilrmviiï ghmluleu&eü 
ai leur luinl- 

Fîiliii !■ IU Elifitri* ■ 1 11 JL. (h II r>«r 4 par foliihlf^ üli.s^ î.Hrdi.|iîri>* ctmi ltIl ti 

(II- ^l.mdrï fii-ilf^jiis L'kuiipiii.' Mj|- It^jr IiiNEtJuie Ci-s IijiLijl-s fulnilei ^Jlit d'îlillriu^ plii-s 
|tvlili"^, ru ^i':irf.:l , '.L.HÏ utile dfniiôri 1 vHpèee- 
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ItOS A SEM P ER VI R EN S 

Giobosa. Voyeü ci -après vai% *.j 


LE ROSIER GRIMPANT 

à Ji-uks g/oùufeitx. 

DESCRIPTION. 

h 

Ce llosicr a <i t' tri s-gnmds rapports fivcc lu Vfoschatn , dom 
d n'est, pour ainsi dire, séparé que par sus Iciiillus à-peu-près 
persistâmes, el vertes toute l'a a née. Ses tiges sYlèvent jusqu’à 
quinze pied. s ; elles s'attachent, dans 1rs forets et dans les 
parcs, aux buissons qui lus environnent , et grimpent, souvent, 
jusqu'au sommet dus grands arbres, Elles su divisent en ra- 
meaux diffus, vert U, glabres, armés d'aigu riions courts , cro- 
chu», jaunâtres. Ses folioles, an nombre de trois, de cinq, 
plus rarement du sept, fermes, luisantes, pointues au sommet, 
finement et simplement dentées, sont supportées par des pé- 
tioles munis de quelques petits aiguillons, ayant à leur base 
des stipules t leu ti e niées. Les (leurs sont odorantes, par - fois 
solitaires, plus souvent réunies par trois ou quatre à l'extré- 
mité lies rameaux. Les tubes des calices, globuleux ou presque 
globuleux dans cf. 1 1 te variété, sont hisptdès ainsi que les pédon- 
cules et les divisions du limbe. Chaque pédoncule, excepté 
celui du milieu, est muni de deux bractées allongées et poin- 
tues. La corolle présente cinq pétales, de couleur blanche, 
érbaïuies au sommet, ü's styles sont soudés el sYlèvent en 
une petite colonne hérisse. Les feu iis, qui persistent une 
partie de l'hiver, soin petits, globuleux , el rouges à la ma- 
t u ri té. 


i 6 LES ROSES. 

Nameucfaiittv c/es variétés c/e cette espèce. 

H OSA SniPEli V I II E jVS- 

R Gt'rMNiffrtiii gfa&mii û l '/i fL i , p t'dïutt ■ u ù* r ^iundsttmo-hupxttù t saisir 
ttrtilenu . ; Jhfînti t- glafjrf. i 3 mïiffi* tbtpt&'ifer *7 nrgvie srrmiù: Jlnri/ws itt&Hïiïfaru* r 
\.'ihti*rymfjn . «".v ^ i/|/y Cnfumruirji f/ilüsûm tidiittflfü- Y 

1 Jhlei des miices gîûbidàëtx» 

■i. R Srmpèf uVrrtJ g/tiùoàUr 

R fiempen'itm. in cofum/mm pilniq/A ino/ito, frucifbm gîtrftoshj prthcrfhs 
Sü/i&ïfififf- y’«J ■iv^’VrvyrVr^J | UNïAr .rrltf 

Iï( Cri/ 1 . firtrL Wansp h p, 1Ï8. /.. Sp* -n.î. \îu,| n /MW. n* J> Hm F- 

Cf™, i 7 Ip- Rot U, i , p. * [ 8 : 'j. n p. 'VVi. IL Hui, i/g/M, a, p. aSa, 

Hoi^ JJr.'thrri. r /iv j7f>J, j 1 p, Noiiv Diija^e. mjI. y 7 p. aC f v:u ! . », i .4 1 k. i'^ p 

%■ <- 

11 . >y/i Tj/ris iiwmr'fàtrim Mm ii. < k/. / l Awf. I/. /’/. Yiilp. flo.ifvr grimpunti I/ftsirr 
ii Jï%dffw trmjfHiri verras, F'k nrs Nautiles, Cniumini dam Li France mtfrWinitfiti 1 , 
M. Mrh< i -mit i rjRttUtk Hue su U s - varié N fit 1 tv llodci il (leurs , It'f't'ie- 

uit J iil leÊuEi's l'Ii i-ii.hf-. 

fi, fi V&vvptn'tta* IHi L c, var. p. Ce Roder, M le professeur 

IL- u nair. r a trouvé dans ks ni y irons ^ AïontpiJLcr, jnfiFitiite ïlr^s (leur* t-l 
■ le* feuille* henurnup \>\uh peliies que dans tn varielé pi ^crilculi 1 , X ulg fermier 
grimfmftt n /^wnc Jhtiffci 

fc ’ /stbi r s m tries - il tfaftgi "j 

£■ R. Jiw/îen^re/fj rm'rrtr/rrt. Imv Julliil I'Imi sepicinbrL 1 tSi 3 h p. m 3 , var. j. 

R fhrfrtirrï*! . Ois K i a rJ. //ni 7 . P k il s. Svi:. a, p. ,'jij. Oi yi^i iifCoi ilsfT, P lui 

Cull n- 3 G. 

R. Siwipi'fvirrns \ MIm, T, aiv. 7 >d^. .f Ti . \ \ w À> ! i -jt . |i. WiJJ i», J, p lu 7 a. 
Oc. | r L l'miiç, éd 3 t n" r ^71/1- Ehcj p . ij* p. âgV H«e,ss, n u l-i. 

Hm iÏ 4 ü |i, i^ij. Xm lu ^ t. 'Oti ihjit -Ulrehner h noire ^irit-lü 3 ions 

in lïmnes produit* par fts rtuietias-, rpii w rapport ml z\U\ Has-ïm de cHïc s^rie 
i|ni f offrent ites fj-mK «Ithbuleus, ; 

R. jfîfti-vfrïuji Wjv. /V^. /■'/, Aü/. p, .j. Ttif*. tî. X u|^. le flrMïW , le 

tiasUv grimpant 1 ? frmrs o\'otdes, 

■■. Et. ^myîj/rVj V.. h j links bpAiiam|j plus Iai^i-h n plus atlongiVs rpi : 1 

i?:iïis !■ n: |i *, k j sram*U A île ï'iLÏ^s é*I j^dktlkh laviii il'hine Iri'iile r> •n'jt'iim 

\'imf ;i tlî\ Ik-fcll^ llbliihr^ h n bfiuqueL 

Il St'Wftefvtrrm. . I.vsîh. lï. Cum Tu h Vul^.. \r Jk/riri grimputti à Jtuiftri, 

ïisus ^\:ieI l'i 1 - Riisi.lT il'^iL^kitrre 1 M Ni Pu r ,. ■ | ilî umis 

ii i.i'jiuiiii- 1 ■■ pii~ 1 ,iijisi i j 1 1 ' 1 ta 1 1 1 Miuh-i riritzlL i|imKi i i I ■ l f 11 1 il Ih ^-uhs, Lh| m-| le- ullir 
i\i.h Ik-ui* CniîafiOsiks ik 1 liuîi ri neuf |}éinh d s pivsqite tcnm-s. C'csl ni II 1 r| li'i I df- 
^lÿtii- Cl'n n\ des Rusés, p. 7 miuh le tiotu h U- StmpervimM feew. 

1 -iipK ces Roskis >,pmI qn^î HpTÎtVh il'Ii ilLn *h \ drjjiiïtul diis llttii s pix-sqitf loiije I aimée* . 
|iniPPi[uli'jnrtit uiw environ* eR- Plnremv. Oms li^liurnj dr l J .iri> , miiinie driïis le iîm^I 

hEl- I.i h;ma , le* fraTirs^sJ-c-pkitl iJ^iJr-issml -iïfGhliiutnl . Mir-iinir m on les ^mmi t à l;i 

fiitiJli 1 , I .ri ii - |u : l:di-?i Um niw-mB .t Li iLii-ik t iiin 1111 pur^iUl ^imprel î [tililc fuis, It 1 peuple . 

eu Tost oit-, l-s emplnir fivqufiin 1 henl à t«i Lt^ige, u^iis piroliihleiiw*iM â trcâ-petile dos*. 
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R OS A G A L LIC A 

Ptrtpitr&i l'ciutma t patva. ( V 'oyez tome i , page 7 ) 

\\. ^ennimlitts gfoùosts , fothiïs mUits Mibpuècsùcntilms ; iacintà 
ixtiycims intc^emrnisi mtms mhprostratii. ■ M.) 


LE ROSIER DE VAN EEDEN. 

DESCRIPTION. 

Magnifique variété dit Rosier de ÏYovins, obtenue de semis 
par V ijî Eeukn, habile pépiniériste à Ihnlciu, et dont il a 
décoré, en i8io> les beaux jardins de lu M ni mai son, 

Les rameaux de eei arbuste rampent sur ht terre tomme les 
liges dit R. .inensis de? nos forêts, toutefois sniis s'étendre au- 
delà d’un pied ou deux, et sans que ecs rameaux reproduisent, 
emiinie ceux île I’ / ntvtsis t de nouvelles racines qui les ratta- 
chent au soi. [.es h r:melu?s pii 11 ripa les sont armées d'aiguillons 
illégaux, assez, nombreux et presque' droits; les rameaux flori- 
fères 11'en présentent ipi un petit nombre. Les folioles sont 
ovales -ob longues, arrondies a la base, pointues ait sommet, 
vertes en -dessus, légèrement tome 11 te 11 ses eu -dessous, et dou- 
blement dentées. Le pétiole qui les supporte csl velu, garni de 
très -petits aiguillons droits, muni, à sa base, de stipules 
un peu dent imitées et glanduleuses en leur bord. Les pédon- 
eides sont également velus, hérissés de pareils aiguillons. Le 

tube du ealiec est arrondi. Les divisions du limite, courtes, 

«■ 

pointues au sommet, très -entières * sont velues intérieurement 
et, comme le tube lui -meme, uu ]H'U iiispidoa à fox té rieur. 
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Les fleurs, disposées par trois ou tpiaire à l'extrémité (1rs ra- 
musctilch r | u i soi lent des brandies principales, sont coin posées 
tir l rois rangs de pétales, fie grandeur moyenne, d'un pourpre 
cilalanî, air munuiil rie l'épanouissement : ces pétales donnent, 
pur les dîHérent es direct ions du jour, un reflet violet et connue 
velouté, d un effet admirable, effet encore augmenté par tes 
éla mines dorées cpium aperçoit au centre de la fleur, Les styles 
sont velus et presque réunis eu faisceau. 

Oftsetvitfkms partictüihm à ce Rosier. 

t<niU-iii> nuiuqucnl h N pc» nuire juinr reinlr* fîdulenicnl lts n imite h rpcou re- 
Mi,LiH|iu' dans U fleur tir cri arbiinle, cl le joint k iiittrr dcOTiprioil Ut? le* J ^|ar-t L - 

mMjIl' 1 1 il u Ldblejüelli p ijUuîqUc le peintre ni I eiujibijc Uiultrh 1 rs it'itsuiiliL'i il i> snn ; j il . El 
tu est ainsi de h phipdit des variété* qui démuni du fiosa Quittai , tluJit II- immlue, 
d'.quo le b tnl sd ogUcs dca pépiïiicrÎMç* '11- La Prince O des Paj^JUst seJéve iinj^unJ'bui à 
[ares tlt- cinq cent*, cl m i ^ \tA flccu r?. desquelles ù u rdmnu 1 mit "ï^indt partie de l.i série 
des ternie» du I t-ible sks couleurs de Niiwîdx Qu doîl aeulïf qiiu le peintre iu jK’eiê 
] p ;j* phw ij ne le bn tanin e offrir aux vrn\ mi exprimer de telles différence?., quoique clia- 
l'uti dç cë's iiuliviili^ pnW etn^ p*Hlr un nrîl exercé t Ph ïltjr I d'uiic jst'ipulinn jiarlicEiIiêre. 

^ | Jl « > l>i nu jri dt: J/* l ru JH t, te IjCii il Ïluaïcr u dl^iant lIl- I. i M^liïmâou, et mina ijq ihj- 
rdm ihm quel lien il vëgéie rn franc -de- pied- Un Er trouve encore greffé Ains un |wril 
iiH.mLrc ilt jardins dîinifUcurs, ci ïKttommcnl diiu* celui de Fleury ; mW ou que* 

i\î\ns ccr dlal T il «i perdu soit c-triiciî nr de varie lé Eipr« couchées <l presque [.imp.mi rs t 
Crii-â-iLir ■■£■ %tm priutt p;J in unie atts J eilX de* b< if itiiÎMei, \n reste a U grefli 1 ti'.i pu rit 
ïtltcré la Lje.jiité île la fleuri iH'itl-êlru t Utéinc , a-1-ellc üjiuilc ÿ iou volume cl -i IVeÜl de 
Ci lit Lotira C .-i iiiuikE.' Et jutes tes Koscs tir l J ïnvtij» 1 ponrpriA nu violon les, . c ,e=. pétales* eu 
fMiîssisiH t preimcui une iiïntc noire gêurialu, qui n’est qiie le prélude de leur eh file cl 
l'cfïri de L'absence de l.i dmibtriüii lie lit séve- Du kait que c'est cette eïreou stance qui 
dijiiin 1 lieu n Ifi ËuppOËjhoii de* Rchcs noires 

Il se» rait ladite d'obtenir lIc iMniyt'.Liic fiaiics-ik‘-|iid de it-f arhiisEe eu le umivuLliuii ; 
ii su flî e'^i il pu iif ch Iil île ce niclicr l'r« huilier ^il'IFc rl dp le rjppToeber ■lius.i du îrfd. Dan» 
mhi ci, il LUlurel , il Hésite aucun -mu : ienlrnu-iik il faut w garder de le rcdrràJct \ mi 
<ioil I .lisser »c» innuches ne etuicUtr et r^uipeK ponut les Lirhiuiro t|ui IVitvironuem T kuië 
teh iléran^r de la dirccliou qii^l-çn p.Li iu s seul vouloir prendre- CWl eu ïLiiâlldoLLiiu n l le 
lï ■ iftîer li 1 n i - 1 il ■ j iti 1 qll'oiï eu ubitiJUlit ite utii^iiiliqurs drtuh ii ln MallbdliOU, cl CCsl Ce que 
pi-ihqiiu eaoortd atij^uid Kiii V \ > Li n>. s dans scs Wdle* |ké|iinïèm île lïsrlem. 
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R OSA GALLICA 


Hegidis* f Voyez tome j , page 84 <, var. : '< 


K. ( P/vt>inciahs \ genmmf/u.\ Mtbgfo&asù : pçdnncutis et pettoiu 
fmpidc -ghmdtihsis : folio! 1. s pùutatù : folüs urntis , acntà, subtils 
viümis : jhrièns seuu- duplùiùus , mcu mutin mtfgftis. Àxti. R. cmn 


Tabula. 

R. G niHea [ à (leur ti rs- Lu ge j, Di 
Tito K Y il. Cttttdofieotia , p. 1 y, sltI. 

LE ROSIER D E 


P Gynmasium Hoi'awm , 
ütf , 11“ 4 1 t<3 * 

PROVINS. 


in 


( Var. Cmtifktii wj'fi/e. ) 


DESC RIPTION. 

Ce Rosier, coiiuii en Angleterre sous les noms de Prwins 
noyer! y ou de Provins de la Heine (Royal or Qutiens Province), 
est très -recherché à cause dit prodigieux volume de ses (leurs 
souvent larges de plus de trois ponces. Il fait partie de celte 
série d'arbustes (jue nos jardiniers nomment ordinairement 
grands Rosiers de Saint- François* On le rencontre, dans les jar- 
dins, trrs-si m vent grefle, mais rarement en frauodtvpicd. Dans 
ce dernier étal, il offre un huiAson assez toulln <jm s’élève à 
un pied et demi, ou deux pieds et demi au plus. Les rameaux 
sont munis d'aiguillons d inégale longueur et plus ou moins 


I Huw .OA* im L ïl lltVCTIf I C ira IJHU«;r Sjimeî ^etlVlbi lltiiA- Mît j[.l l B j. f-- AkJ I > ri 

C a .'i u ri 1 j. j. i, , .1 - TfiDnv, i ri ! 1 1 i 1 u. I fcimkirïi rti 1 irfmiht ri[d !■» iNC ailiU 

■xLCano; uldUo QLilogï) ijicilito MosLincut ijH.Lb Uîflpe&s'Dr l J u^ i . hl \i*ufo sun shuljq&c 
iliïlfb.it üïini.i jWi'L Pdfttjeiùi I r J h Hl I X I I .1 Dot , jfitj) in-fc û r Hj pages . mm taliui» 
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rapprochés eiilïe eux. Les feuilles se euiUposciit de ii IM | folioles 
oViilrï . épaisses , ridées, Vrl'lCS fli-disslIS, lolIlelitCM.scS en- 
dessous rl eu leur bord : elles suai j milles |Viil' an pétiole velu, 
li plus soin rai ni Liai d'aiguillons, h vaut à sa hast? aies stipules 
grandes, bifides, dcniteiilécs. Les (leurs, peu odorantes, soin 
disposées par I nois ou (plaire ii l'extrémité des rameaux. Les 
pédoncules «pii les suppôt’ init , ainsi que les tubes aies rai ires 
Saul imiliis tir poils glal n lalrnx Les divisions du limbe T trois 
pii nuit if ides cl deux simples, pain lues au spnl niées an sommet, 
^ai 1 1 couvertes (Je pareils poils extérieurement . el garnies, à 
linimcur, d\m duvet blanchâtre, Li corolle, semi- double, 
est cotn]>oséc de ipiahx n cinq rangs de pétales d'un rose plus 
louer ne celui des pétales de la Cent- feml /es ordinaire. Ou 
n aperçoit au mitre de la fleur rpi'im petit nombre d'étamines 
donl [|ueli[ucs-uacs se sont tiiétamorpliosées en pétales irrégu- 
liers et élu lionnes, lais sis les sont longs, rapprochés el presque 
réunis en un seul liii. sceau. 


OHSËIÏV VTIÜ^S. 

Ci' ttuiücr ii biMiicüiip île- fitpjians avec t'.,r|msn- ;|ii>- U -. pépiiûmslts fiMirniisciil sûiis !■■ 
h 1 1 iis] b üniffii MtAiwnf ift w : i tini * 3 ps tÉrfclîs tic cdni-ri mit llirtili:* de Viiiikiiie. I -ps L t fc i - 1 : ■ a ■=. 
mil iklH i-iait une mu* -vtiriêle , h fleuri misai lu I es qu c telles d. notre ftosicr, mil 

«t|tpeli“L’ IL Prtll'ifiUüiÙ tmdltyh'.l h i.'I \lilgatl tliJQJLl ffto' Cfi 'W^^T PfViÏÏHï' tu RuSt-r-fiQy il*' 
Prurîw L-llu pst J i y n rt-L» aJéULs \ i.ws, U L dit c~|Uc mjbj aprê.ihlc , jaillit “i EtUm- 

ihjtcc de fleurs, U Coxtl cultiver pduulu l niiI>. ww tli-üll.m’Hifs rmxqiuis elle fi>=u.naLi 
| 'lu> cTe^iiie e[iic iimic aulne espe^a 

tje ftusm ünAwfïur n*ja/r L |oil t'Ur cultivé h luiiibn, lmt Jni^iju'iL h-m i'\|kisiî m füIüïJ 
il iM miJl’I .1 st euuvrir duiic | 4 tn.ssiere a que le> igrkiitkHirs HOtimitém t# bki*u? «m A? 
fmwiù‘/\ qu'tuu mi|H'i.j^ i-ïrw une |w:^ii te , JjtEjtiel|e ^oppORenil :'i imiowîn- 

Minciil , cl li- fri ri il [n : i it si luai u'ismiï It: *uin i1l b mi [? pc iiiilt Ir* Iîuiie^ihiï, te* fe lille^i 

luetnc Ir*- lu'unchi^ (|iti ru -jjljü jii laquée*» 
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R OS A ORBESS ANE A. (1> 

Voyez. lomc *, page 8, espèce n” 6. : 


LE ROSIER D’ORRESSAN. 


DESCRIPTION, 


Arbrisseau loulï'u qui la il partie du groupe des Rosiers à 
mises lurlmiés Il ne s’élève guère qu’à la hauteur d’im pied 
et demi , ou environ, Ses rameaux sont hérissés d’une niulti- 
Unie d'aiguillons inégaux, plus ou moins longs, 1res- rapprochés 
entre eux. Les leu il les se cottij » osent de cinq, de sept, ou de 
ueLil loi tôles elliptiques, glabres. vertes en - dessus } plus pâles 
en -dessous, simplement et assez profondément dentées. Elles 
sont portées par un pétiole velu et glanduleux, muni de quel- 
ques petits aiguillons. Les I leurs, d’un rose-tendre , &emt- dou- 
bles, odorantes, de grandeur moyenne, sont disposées par deux 
oit trois a 1 extrémité des rameaux qui croissent le long des 
branches principales Les pédoncules sont couverts de poils 
spin i formes très- rapprochés. Les tubes des calices sont lui bi- 
nés, comprimés vers le sommet, glabres cl couverts dune 
teinte de couleur vineuse. I.cs divisions du limbe extérieure- 


i ihthüu^ Fnrm dûludmi*: n. i i ü pcduiu P i a r^ctui t ranujiisHisnii. - — R t^n aeulcii 
jujuj. iribïiF, iniuorihnupu! dcn-sissiinis obsili. l'r.Titi 1 . 1 |Lïidnloso-\il!(Bi, ji IS<|i tu rie L« j aculcii 
I — 'à miuimis prtnGti. — ■- St 1 1' et læ s^i mogiur T cutfiidat;* T nur^rtc suivit uni b !:r r — 
FinmM quiusi , .i jiltijzi vd itirvriLii, cUipUca, *tiprj virîdhi sublm pilILdiar^, uETinqu*! 
glabr. 1 1 ^juaîiter mht-iM — iu ne vrpad geiinini vd Imiu nirû M^tnni* mtIîs ciiiifrrri*- 
c \ i v [■ i '*i mti:î lurbii tilt lis, gkb*r t bas! nouPiLimp uhj j:tîHiHtj|r^F-Kispfiu & 1 
L'olordlui* — Lacis iæ t iLvt:i ^i t mmlJiuu maperrarM &u juT-anle* , Int^errûii^, npke cos*- 
pïAatx vç| «lih’iti i ii. 1, , mtiiR LikcaiHü- iiïpvntnssr B txhu glabrmm;** , eri«m ccùunlfp. — 
ConoiiA dnplâr;iJït t é-ï .i(Jm rraca + sat iiiagiui » mlûnjta j nfo i 1 * piccata. — KarcTirs 
-ïübglHibnsiî* : main ni m non vidi, ï 
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inouï gliihros cl colorées, velues ;i ] intérieur , sont allongées, 
pointues :m sommet, iikiJs quelquefois spattilécs* fruits presque 
globuleux. 

Nous renvoyons les lecteurs :t la page 8 de ce volume pour 
prendre connaissance des différences qui existent entre ce Ko- 
s ici - et les autres espèces du même groupe. 

Observations sur ret arbuste. 

] je fl 'Qsù r lî 1 Onu f\s a s est encore peu répandu , et nous ne l'mtons vu, jusqit’à-j jettent, 
cjue iJjirtB aün Iti'ti natal. rl.ms les [PejUcurres de Sèvres p un il ^Le sxns autre 

culluri que les Lil'Mnirs ordinaires, lî serait dun bel çlfei greffé sur im humer 
sur-Uni i *i , en rabriinur , un [uni va il parvenir 4 uhunïr de* fleurs bleu forniH^ Ijp [Ukht 
est n-nliivnrtmt rU chargé Je bouton^ mais ils ne épanouissent qu'eu partie. 


r^4.Hh3 s avons dédie celle nouvelle espèce h lime- Marie lèAlfclVvJiT, marqub u'Onnra w „ 
né cil 1 7 ^ 9 s |tl'éwdeiU A Mortier au parlement de Toulouse] mort a In bit du dix-lmitlc-mc 
wêt'lc* JLLJleur i.] n uii grand, nombre J cents jtistcujcut uilipnê^ et iiulJinaineiiE dnsi 

jwr /rj lu, eu L^5â + â TÀc&dêftie royale îles Science* de la même ville, Ces (Hi- 

vrage, le se<jl digne de remarque qui ait çië depuis te Traité de Ftûstfc biaü aur 

le me p ri r sujet f a été ïn^rr dans les .1 Klangw Aijtoriç&rs et r ritigurs de M. u p Oiibr^^ att T 
t.jiikt: |1 H p_ j q t — j-^ 7 - Tels Sua U lleh litres île lillustrc académicien au fiiâblç muu umv nt 
que le ] Hjitiir-e et l'auleur du IcKle réuni* uni POUHKxë à *4 uitfi mille. Puîb&eiLl aina- 
leurs de la Rofté «corder k:tir suffrage \ une dédicace qui n'a d'an Sec objet que celui de 
four rappeler quelquefois le ikom d'un homme de bien, d'un citoyen utile T d'un savent 
disiingué qui. pendant sa vie h a inut conmlmë k répandre,. tu France p le goùl de^i bonnes 
étudié ! 
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ROSA RUB1GINOSA 

NEMOKALIS. 

H, gtumimùits üvatis pcehmcalispie gitmdttïùso - hispidis ; fahofis 
tfitif tû, nuws seplenis, rûtuutlo-Æpùck , supra mbpu hcscentibus t 
si t bîns vilfo&o-gktttdufosù , inœffualker sermtis; petîôlts vilbmlts eau - 
Ay ttc aetticatis; flonhus pu nuits. ■; N.) 

K, ( Netiiorùsa\ Lui eut. iued. dans Le Jeune, PI. de Spa a , 

[J. 3 1 i . 

L’ÉGLANTIN E DES BOIS. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s'élève à h hauteur de six à huit pieds. Les 
branches adultes surit munies d aiguillons nssi w forts, crochus, 
écartés , peu nombreux : les jeunes rameaux cl les sommités 
tics liges eu sont entièrement dépourvus. Les feuilles se com- 
posent tic cinq, tres-rarcmeut de se|>t folioles d'un verd -pille, 
tic ldi’ me elliptique, puni Lues an snmmeL, arrondies à Li base, 
irrégtdiéiemmil déniées, piihcsmiirs des deux ailés, ci recou- 
vertes en -dessous dWe multitude de glandes visqueuses. Elles 
sont supportées par un pétiole velu garni de q ueUjues petits 
aiguillons crochus, mu ni à sa base de stipules pointues, légè- 
rement deiiticulées à leur sommet. |j«w fleurs naissent, en gé- 
néral, solitaires à Irxirémilé des ramuacules qui croissent le 
long «les brandies principales : cependant on cil trouve quel- 
quefois deux ou trois réunies ensemble, en une cs[k-cc de 
coryinbe. Les [xUlou rides sont hérissés de poils spin îfom tes 
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fissÉË lu iigs sumioEilé-i du glandes- I j UiUv du calice, do lonuu 
ovoïde, usi un ii il de pareilles poiiikes a mais plus rares, eï 
moins rap| »n h "liées es li re elles- Les divisions cal h hiatus , plus 
longues <pii- l.i rumiNoj se clélarliunl av, uit la inainnie du fruit - 
La corolle préseiilo cinq pélales très-petits, iFini ruse- leiidsu 
mt peu jaune vers l'onglet, éch ancres un cxeur au somme L 
Les fruits sont ovoïdes cl rouges à leur maturité : on y r<s 
uianpi! 1 quelques- n ns dos poils don J le tube était muni dans 
son jeune :ige. 


Oùjeriwtiafis partïcuhàties à ce Rosier. 

ftLulçnin belle Marie-Amir I iïffut rtc Mnlmcdî, qui nuIlLvc h botanique vin râle 
:iiijuinxrhm d rure ; qui a ooop^ré Idinl de [.dénis ,-l In Flûte de* pi antes îles ^nvu'utis 
j 1i- S]';l, publiée jwr M. I. Ji'i’w . vnlni 1 1 li i s'ocm]* 1 aemelkiumi de rccLeretaes sur lis; 
crrjitüganies de lts aiiurée* * ..l bien voulu nous commuiiîqLter le Kosrr ilonl moins tlon- 
i uni i y ki figure, il j de gr.iuds r/L| ■ |34 j rrs aVcf le |L Ifubigînastj y, de M. le pndû^eur 
b n „ 1 1 lo [ironie aussi de Irês-petiles fleurs. Iprès avoir examiné tes deux iiiilividus et 
lr» Jiv'nii »ii)|igirês .iii-i - le | a-I 1 1 h- gtmiid Miiu., iiniis jvuejs- été h ri içi lès :i i rmsiderei le 

11. \ rtntstUMi L'iiÈiïnie Mie s .Lt‘Li-1 ■' lin Sôt^jpfiO.'itt , dulll H il UjU» |«S lûlr> ■ t\>l puiL|‘- 

quoi mous ikjuü Miimnex dm dû à If nmyei üiUb le grimpe de ts& arbr^se-mx un >3 
pl'eml il mhi nlig d.m* ht division dr-h varièli-" qui prc‘*mténl des pêdiMienilv* et itei 
tubcn hérissé*. tome i de ce! ouvrage t paife 9? ). Cepesdinl cc joli UoïHcr 

toujours ilifil inpiu'- p;ir ses- jflivii"^ omejiiï >■! le-s ■s.iiriniili'^ île se* liges priiez i I ' ji î^tnit l>'i li T 
m-a iuliolfs d'mi vn-nl p-ii, et *es lïetus 1res- petites, caractère eléja ûgüalë* par madranoi- 
*if lU' E , l n i: r. t -iliuis ht flore Lie Spn „ qui le sêp.irtnti iuBeE bien cumule vjmii^Ic , luirns 
qu'i mi doit LVhUSÜliTcr ÇLHiinit g< r ■ l ï i un^t-iluer truc ispiV r ^ 1 1 r - t «:« 1 1 C (Lmh 

Lût-il -HJluel il« tmiimisMEicci ni/tj n.i *r» >m le Hnmit, qui exige plutôt U- r.ipprnclic- 

iml-iiI . scl-mi I Civ priiiriprh *|r li m^tbnilr diiirni'L'Ilr . qui 1 l.i ->û|t.iral i- rti dcr» i liiIE^ i> ll^ 

Ce H ester îk irmive dans les Imi* nrîdcft et pierreux de> enviruiu de iMaluicdL ALuk- 
EiL"i?ielKu Lmim \ a plii^knirs fiai* iihicoilii'û tlûus exetifriuns: ^'peudauL elle ^surc 
qu'il ri’ç^r Commun- 
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ROSA INDICA PUMILA 

( Flore sîmpfici ) 

K. germinïbtis ovatà , gfabrü ; pedunçufis apke mbhàpidU p 
mule, ratmifis peùolisque aculeatis; jloribus sa/itaiiis, (K.) 

1Æ PETIT ROSIER DES INDES 

( ù Fleurs simples J) 

DESCRIPTION. 

C’est un H osier qui s'élève à peine à In hauteur d'un pied- 
Ses liges et ses rameaux sont munis d’aiguillons rougeâtres , 
épars , plutôt droits que recourbés, Les feuilles se composent 
de trois ou de cinq folioles glabres sur leurs deux faces, d’un 
vend gai en-dessus, plus pâles en -dessous, point nés au sommet, 
arrondies à leur base, finement et simplement doutées. Elles 
sont portées pur un pétiole légère meut pubescent, muni de 
petits aiguillons crochus qui s’étendent jusque sur la nervure 
principale de la foliole impaire, ayant à sa base des stipules 
étroites, bifides, pointues au sommet, glanduleuses eu leur 
bord. Les Meurs, de petite dimension, naissent presque tou- 
jours solitaires à l'extrémité des rameaux ; les pédoncules qui 
les supportent sont grêles; ou remarque quelques poils glan- 
duleux à leur partie supérieure. Iæs découpures du calice sont 
simples, rarement munies d’une ou de deux pin miles. La co- 
rolle présente cinq [létales blancs lavés de rose, arrondis à 
leur sommet, l/'s tubes des calices sont ovoïdes -ohlongs , 
presque glabres et verdâtres. A la base de chaque pédoncule, 
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se trouvent deux petites bractées opposées et ciliées. Les éla- 
mines sont longues, contournées, et sc renversent sur les 
si vins. Fruits ovoïdes et d’un rouge- clair, 

OBSERVATIONS. 

Le IL indien Pumila, que nous avons public dans cet ou* 
rrage i tome i, page et lig. i i:V), est une sou s- variété du Rosier 
dont nous offrons la figure, cl il n’eu est, pour ainsi dire, 
séparé que |i»r ses branches latérales dépourvues d’aiguillons 
cl ses (leurs doubles : tous deux se ressembler il par Y habitus, 
la facilité qu’ils oui à reprendre de bouture, et le don de fleurir 
presque immédiatement apres la reprise du rameau. Ils exigent 
la même culture et les mêmes précautions pour leur conser- 
vation. ' Voyez i c.) 

Notre arbuste se rippmrhe beaucoup du R. SempwflQrem 
tuinima , var. y., ou Rosier de miss La\tr£Sce {1) (Citrt. Bot. 
Mag. 1762), qui ne diffère du R. Indien Pnmila flore simpliei 
que par les glandes pédiec liées dont ses liges paraissent' cou- 
vertes. 

Ce petit Rosier est d’orangerie, et ceux de ses fruits qui ont 
persisté pendant deux années sont les seuls qui nient acquis la 
maturité nécessaire pour être semés. 


■ 1 1 Ce Elu 1 littuir esi Jiittur do la bdtc coltccüon des Ptiiâî/fftra t eX 2 aimî qEitü nous 
l'.iviMiJv il i T ailleuss } cTma ftociRtl du quqlrc- vingt-dix Rnsu* gravée* et cotoi 4 tée& Le der- 
nier ouvrage ? cjili ui.mijiiu aux, luîjlîntLi.'qï.ie-i publiques en Fm ijuu: f Su vend <t Londres 
fil ruées. 








f A.r/,.; p _lj ,.tjL 


■ ■ W I 'ni .Il * 



ROSA LONGIFOLIA. 


R. gerrnimbus ovatù giaùtu, peduncuhs glandttfoio -Mifaacuicatis , 
catile sulrinatrù t petiolîs aaikatis t JhUofà glttùris watts aatleaiis, 
Willd. Apec, a , Pont. Ency. G, jj. 29G. Mouv. Duham. 

vol. 7, p 26, ii* J.JL. 

R. (Scmpeqfforens , var. 7* J Nouv. Duiiam, /. r. p, a5. 


LL ROSIER A FEUILLES DE PECHER. 


DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau , selon Willüenow, croît dans les Indes 
orientales, où sa lige, presque dépourvue d'aiguillons, devient 
forte et haute; mais dans le climat de la France, l’inilividii 
esr faible, et s’élève peu. Ses rameaux glabres sont armés d'un 
peiit nombre d'aiguillons épars, rougeâtres, crochus, par-fois 
géminés. Les feuilles sont composées île cinq folioles action- 
nées , longues d’un pouce et demi ou de deux pouces, même 
plus encore sur les sujets vigoureux, I impaire toujours plus 
allongée que les autres, glabres des deux côtés, à bordure 
garnie de dents simples, écartées entre elles. Le pétiole qui 
les supporte est muni de poils glanduleux cl de quelques 
petits aiguillons; 011 trouve à sa base des stipules étroites , 
pointues, à peine glanduleuses, l^s fie ms, rarement solitaires, 
sont disposées le plus souvent par trois ou qitainp eu une 
espèce d’ombelle a l'extrémité des rameaux. Elles soi il j h idées 
par des pédoncules assez longs, quelquefois munis a leur som- 
met de glandes pédice liées. Chaque pédoncule est garni , à sa 
base , de bractées très-étroites, glanduleuses en leur bord. Le 
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lui «' du calice „ de forme ovoïde allongée, est absolu ment 
glabre. La corolle présente dix, à douze pétales inégaux, d’un 
rose- tendre parfois panaché de faciles blanches, arrondis ou 
(kh ancrés au sommet, quelques «uns allongés, (Pautres chiffonnés 
et roulés an centre de la fleur. Les divisions du limbe sont 
simples : elles va lient dans leur désinence, car on en trouve 
de pointues, d'autres qui sunl spaiitlées on foliacées au soin 
met. Le fruit est ovoïde , et rougeâtre à la maturité. 

Observations pmiiculmes à cet arbuste- 

Ce Rrssier e&l évidemment une rnùdificauoil du Rosier des f[ . i migré hmli irait’ 

de U j 3 ldenovi et des ardeurs qni t nprvs lui r l’crtl considéré comme une espèce, nous 
k kn:-ii5 utilrtr i l.m h |ç groupe des IL Indien , dont lions nous proposons ik- dwmff !;e 
îmriupicliiinre En effet, selon ta dercriplirui dti boianUte allemand, iï en diRén-ruit pr 
lv« poils glanduleux que lYm remarque :ui sommet des |jcdoricutcs el prir &cs IcuiHei 
glabres su r les iien> faces. Mais Inn *dr que re* accidents se retrouvent sur beaucoup 
d'ind mHus du groupe de* Indittfi, Il i li 1 eudora que ht 1 ipi* esl kjijs aigu ill uns » d'où tl 
iulere que les rameau k doivent eu rire privée aAsgue acu/eù; 

Vùtet ÏéT ifajüf j* «• /fl/o int*rm£s II ësl iJfÇEJUOIAibl e dadmei Ire line relie rjtiiLrlEisifWk qni se 
trouve fausse par k fait, cnr les rameau* en question, Et anus Fnvrms vérifié souvent » 
‘ionr toujours intimai aigmllnus; les snrimiïLéü seules m snui privées. Imitcfnis le savaul 
bntamsiE^ ii lait sa ik-scriplbu sur le sec T ainsi qiiYI le dit lui-rnème t ou ne doit donc 
p;^ s'étonner de sa méprise. 

A i k reste , Iï? U. Lùffÿt/biïa préfifiite tous leu caractères de Vfndfrm les étamines offreïii 

les Enémrs phéu eues ; k défies ion des htuéros du calice avant lepnnouisseniBnl est 

semblable; larbuste rcpmid de bouture hvcc la uuîiut fïn:îlini : Il cm eu fleurs presque 
toute [‘aimée, riiiîn, les rapports sont tels que nous nous «oinmes couvaliicu que k 
ftosier tte Willpi^o w nYiaii, .liusï que isctUa l'avons dit , quuuc variété fi longues feuilles 
du f entier des Indes. Notre opinion >e trouve d’ailleurs confiniiée par les result-U* du 
semis des fruits d'un Renfile ordinaire lait cll itfio. par M. tt en -surit, médecin k Dijon t 
lequel r\ ci |ji c b i ta nue suus- variété ^bsolumenl semblable à celle île WuiM^tv, avec 
cet le différence seulement que les péules épient allongés un lanières comme ceux de U 
fleur du soleil vivace iks jardiniers. i rtri Di L.vi >. Bon Jhurd. i8i3, p. -fti . 

Ce Rosier n'est pas commun ^ il exige t’nraikj;erie- On ic connaîi il^us les pépinières 
sous I - nom de R. PtrtlQîfoiia 9 Rusier ü Jènillvs tle /Hicher. Il ne I a ■ ■. ■ pti> U- confondre 
avec le ïïusier à Jlaiüet de chanvre, ou JL sfdw Cymbiç/bÙa, dm U nous avons [satIé,, 
tome i , p. y8 , var. 
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R OS A GALLICA 

Purpuro -vioiacea magna. { Y oyez tome 1 , page ^6, v»r. i. 

R, (Cemifo(ia) var. * , on Bis/top Houe, Ait. à«r*, ed, t , vol. u. 
p. ao4- Miss Law. Taù. ao? 

LE ROSIER Ë V E Q U E. 


DESCRI ETIOS. 

C'est tme très- belle variété du Provins , comme depuis long- 
temps , et cultivée dans presque tons les jardins. Ses tiges, < n i 
peu rougeâtres, soûl armées r J aiguillons recmirbés- Les ra- 
meaux, diffus, sont garnis d nu axscz grand i mu dire de petits 
aiguillons inégaux, presque droits, et très -rapprochés entre 
eux, sur-tout à l'extrémité de la plante; ces aiguillons se déta- 
chent promptement, [.es feuilles se compose ni de cinq folioles, 
d'une consistance ferme, ovales - a rrond tes , d'un verd- foncé, 
glabres eu dessus, Êomentonses eu -dessous, lilles sont portées 

par ries pétioles velus, glanduleux, îs de plusieurs petits 

aiguillons inclinés. Les fleurs, légèrement odorantes, sont tanlnl 
solitaires, tantôt disposées pat deux ou trois à l'extrémité des 
rameaux. Les pédoncules qui les sou tien tient sont longs et lus- 
pèles. Les lobes des calices, presque glabres , par-fois glandu- 
leux, sont arrondis. Les divisions pimiatrfides do limbe sont 
glabres dans quelques individus, convoites de poils glanduleux 
dans d’autres. Corolle ample, de deux on trois rangs de pétales, 
d'un beau pourpre- violet , larges, éelianerés eu cœur au som- 
met, mi légèrement crénelés. Styles réunis en un faisceau au 
centre de la fleur. 
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Oùserwitiau'i paiiicuficrüs à cet arbuste. 

Cette ‘■llicle n ilmmé nat^inre ,i U n c> nUlliîhide de HiU*- variété* + j pétale Mulet* n 
toutes. rem.nqu.d «It/s pc l'éclat <lc leur* couleur*, Nous en citerons quelque - un t * avec 
km lnHlMillclatUFr jardinier*. 

i /m /to$r Zft//r l* i k h v . \!jjv de*! ïïïjm 1 ** | ■ . rtiï. Pleurs inH-ilneibk^ Biïuvcnt 

plifiïM. 

■ La (jfutrrJf /Utfttfte p (lia Ai fîn-i r/amt. GutiLü. /. L‘r p. i|i. La rutilé] jr violette e.ït 
mhuihh prononcée que d-Lus l-i précédente, m;iL> la IUïm- a plus, dv pu ri uni. 

i. Z-r /kw'rr de /a Jic/nc- Fkur* il'iiif beau violet -dftîr T (jiieiiju» prtâlç* suilI boulé* 

de lil.irit. 

j F.tf flou' Yuùe t/l- Na/ttuider. Dquï ratios dr pétdk* laT^ei* A'tm riokl - uLsl:iij p 

j. Lu itivibc Jii/Eâ l 'j.vffFï. t ! * i n- 1 ;. A r- p, "Jp. Ll-^ li^o pnmip;ilrH snnl sans éjpiur*; 

nt.ib if- braniilics ],iüi'alf> M-ur nmuir-* h h-; iî |j; n 1 1 1 «« > j - lins, >1 fk&ibteA. Ko I i « .■ 1 1 - s 
ublnnjpits et éàtïtée*. létale* tVuu pmtrpre -clair veiné «riiii viidcl fumé, pictqnc 
hLii ii ■» rn-desMins. Flnm gen-ndis. 

i Î-. Lu /Ltaf' m tt-//i^iL/i‘. G[ rnn. /. t. ]■_ cpy. Feuilles petites, nvafcjk, ïnb-iîdécs. Flems 
lie- dniJjki , ucldHultc*, Linges île | n« ■ ^ (II 1 imis jPuüfes T iI'llji Lr.uj vj.j|fl Vé-piLi- 
tkni faibU 1 . Celle sons- variété mérite d’étiv redjvrcbéfi' 

T , L*‘ Ahififtrati tt r Éirt/KF * ina fa Uantt'au ponrj*it\ t >1 k-d est sujette :t \ arkr J.;ejs m-s 
C ûnJcaUs : plu sicun* fui^ Hôiis IWjUS un- d'ilH pourpre -violet ^datant; ni.n* 
i-lfci*- >i fc prr-'i'iilc sûiiveihl d'im pourpre- a peint vio kl "l"r« i i ■- rings k prl.il> s Lir^-s. 
ÎJhismus du liitik' t rourM* C-rsB une des pins Utiles lL Li srrie. 

■S. Za Jtosr 4/flmw,, un /fj Pélftks duu brun pourpre lu inl sur le violet, d 

lêgêreiueiil velnlitvs. San i s « i . knr, Celte sOiis.- ' -iriéte c 1 si inter iléJi.uiE entre !■■ >tri# 
îles variétés viùle|te& ë*-I on-lk des t-ariétèjs VtlaEitècs, 

i ..■> -i ms-s .uïélL'* uruis ■ il il L-nciire ilnniH* , j.;ir li - icniij; , t\ vs I !.« c-ït-t - j IIh-hi^ ■ I ■ ditii- 
M'iiti - unaikcrs^ If3uti'5- d irur guiritk: Le-titlté , et > | ■ 1 1 'Mil rc-rn, thns k 1 ^ jarüiii# p iiDUfl» 
! I '.ifTcctîfhfi un iVa ntre* f\u* ail nniiiis biiirrcs L unes, oui tks pél^lcs violas uuiî-jiitvs 
de si rit* tm de points JsLiriCs P d'antres \ï& ODi violets au nommul t-1 Idanos vers I ou- 
glf! ^ iti-. ; vllr^ su ut :iu^i plus nu uhpnis «kmlilfh ; uéajimoius les fleuriste-, pn-kuul k> 
Vpiriéh^ a lieues Minpk^, un a fleurs semï 

Li \ i|i ■ dq« mêliiiiiurpliii-i'i, qui sc renut^ ulknt ftNitnmelkiiioiitj il f-l fu-rtiiis tk 
i mûi l- epu: le nosibrf 1 >li h s variéiï-s et Jt-.^ sous - v.uiélés du ft. Gn/Acw peut tl@VLuir incal- 
culable, ainw qn<r Ta dil M, Li lii l 1 n , en parlant des. Hum** m ÿéakëffll f dans hul ijni^ 
r uütirt r du Ikufaf. Au tnle . louta W-s lpt J .uflés divers , fillt** di- In ci il lu te rut de 
Hivbridité, tfllL! I L 1 ?' ^^«■Liiiik i.hlcs jpm^ciiptrut avec Cnil df ±#|p t f|nik aceurilkrit avec I a Ni 
d' m|>ir-rimi.l . qu'ils kh^CPll 'I pMhp;ti-fJtr ' ■ . - > !■ -i J I- ■-■■il il- d . _ 2 i.-, - du 

ll^tauisie, qui muErPÏlpk fitPkdeiïWlU -es p) u : uiHnêiif-s de Ili a attire r et nHisLilerr ees 
fivtpiciïtes vûrÎBtioias connu r lÊ^m ilêpéneiiiî km* T et t | *iil - éïre t c^num* iks irop 

n 'ri .dns ik Ll iLün-puriHaiieiiee di^ vsprrcs dans te Rosici. 
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ROSA ACIPHYLLA. 

R. tuào ca/jcis gfobojio pcduncu/istjue gfabris ; foiiolà ab/ottgo- 
la accola iis , cmpidtitïs , ghberr/ntts, macohnèus, in&quaHtet argtite 
,t errttfis; pctiohs supra pubesccnühus , su hiuermibus ; mule f icu/ealo. 
R au, En. Itos. p. fitj, ami T ah. 

LE ROSIER CU SP IDE. 

DESCRIPTION, 

Arbrisseau qui s'élève à la hauteur tld deux pieds ou deux 
pieds i l demi. Ses branches, droites et roules, d'un hmn-limrc 
tirant un peu sur le vert, sont années « Oiigiiil Unis rares, re- 
courbés, presque sol it aires, bis minuscules qui croissent le 
Ion" des rameaux prmeipniix , sont enurls, serrés et m| < proches 
entre eux. Les leuilles se iTiinposcni de cinq ou fie sejii lie 
Ütiles plaines, voiles sur leurs deux laces , oblongucs- lancéo- 
lées, terminées eu cuspide, inégal emenl dentées; les dents les 
plus grandes sont surmontées tic glandes srsxiles . les plus 
fourres, de glandes prd indices. Elles si ml portées par do pc- 
I loirs , souvent privés d'aiguillons, pubesirnts à Iriii Jure 
supérieure , glabres eu •dessous , munis. ;i leur base, rie sti- 
pules petites, étroites , pot ut nés ..glanduleuses en leur bord Les 
Heurs naissent à IVxtmnilé des petits rameaux. Lis pédoncules 
qui les supportent . Ire 1rs et hès-cmirts , tantôt solitaires, tnulùl 
réunis par trois ou quatre en une espèce <1 ombelle, smil mu- 
nis, à leur base, de bru liées nblnngues et aigues. Le mbe du 
IM liée e.sl globuleux e| glabre. I .es di\ isiuijs du limbe sont jniin- 
ities au sommet, apprm lin tiers . velues mfrrÈeuienieui eomnie 
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ni Irm hordiirt 1 , “laines \\ IVxléiirur , plus longiiii'S ipic l;i 
corolle, laquelle présente cinq pétales très- petits, (fuu Marie 
légèrement teint en rosi’, I* i-uil glol mieux et plaine. 

Observations particulières à cet arbuste. 

1 e lî rSrïphrlüi rrnii ,i:}\ Divin ul* de ^Vurlibnurg. il a rit 1 drrmivpri par M. Ir rlnciem 
Gcorpr 3li:i. lf. n, stir une montagne tidcaire ( fe lt*x enlmtch ■ , ;i im qnari de lUuirt de 
cetle ûlle, el publié par M. le ] Mafe^rnr Rai t iLiiih smn cunlle-ril Traité sur les ïtoses, 
j ve c une Irés-bfHi&e figure dessinée pr M- Sttui, hui des |ieiiilres les pltu h-ibilph tbî 
l'Ail eirmgur en ce gnire. I e nfNn de ïl. dcifrAjtftti , que M. Il.n a Lm]mst L à ni arbuste, 
dérive de h umE-, grees ?î fc ti par ;l 1 1 nsi fin â U forint 1 hi 1 1 E m a des füJmtuïi mniniir 

de tonies les partie* foliacée* du Ibtfôi-r. Il ne se trouve qu'aux lien* incultes ut pierreux, 
i.-i li-.k U i iî ts rie parvientieul que dilïiriku»m A nialimlti v munie dju* l'éiü sauvage. 
Tnnspuité et livré A fa cuinire dans quelques jardins , il a très-lueu Hulin, roais il csl 
resté si é nie m Lu ei t plii>iuLaf> aimées. 

Au premier coup-riVil É ce ftercier triuble ^t-luigiUT du nuire rmrre espèce; mai* «x;i- 
miné .ive-c Uteulfon. il ne paraît être qu'm te moddietlioLk du Pt. Ctmim* lequel ntn 
difïÎTe que par scs foliole* ovales et uiUes uv i Jonues. Telle ess . au Hirpln^ l'opinion 
du savant prole^M'ur luii-Euéine tpii* à ta suite de sa desmptlpi i du K, Citm’na , var r p, 
IïtifftQ 3 t±stftu;] „ s'est e* primé en ces lermcs Av /tutu: iïuhw jidpfty/tæ , ear- 

C^£P frfAïaV ■Nifri'J puÿî/rrfii , , jfîctfU Ctiiiii iti fmnsite l'û/fitfr in üoit VU sfc ij?h}{- 

iam- 
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R O S A M A L M UNDARIENSI S. 

( Voyez, page 34) le groupe dos R. Montante, esjwee n' a.) 


LE ROSIER DE MAL MED Y. 

DESCRIPTION. 

C'est un arbrisseau qui s'élève ju*tpiu la hauteur de sis à 
sept pieds. Ses snnt armés d'aiguillons épars, les uns 

il mils, les autres recourbés, 1res -dilatés a leur base, son veut 
géminés près des stipules. Les feuilles se composent de cinq, 
sept, rarement de neuf folioles, ovales presque rondes sur les 
individus sauvages, oblongiies sur ceux ipii sont livrés à la 
culture , vrrl.es ni -dessus, plus pâles eu -dessous, glabres, iné- 
galement dentées à dénis s un un niées d'un grand nombre «le 
glandes. Le pétiole <jui les supporte esl garni «le pnils glnudu- 
len\ , et presque toujours de petits aiguillon* crochus; d est 
muni, à sa luise, de stipules larges, I «if ides «4 pointues Ou 
sommet, aussi bordées de pareille* glandes. Les fleurs, tantôt 
solitaires, tantôt réunies par deux ou trois, uaisseui à I extré- 
mité clés minuscules *piî croissent le long des brandir* priu- 

i pal es. Les (Mkloi unies sont général eut glabres, i nfes-i a muent 

un peu glanduleux; deux b raclées opposées, assez grandes, 
pointues, par- foi s un peu «leu lit idées an soi et , les envelop- 
pent à leur base l*e tube «lu calice est ovoïde et glabre. Les 
divisions du limbe, a ppcudi culées, sont muverlrs «!«■ glandes à 
l'extérieur, et coionneuses in térieu renient Corolle dr rîncf pé- 
tales «fini rose très-paie, cic ham rés en cœur au sommet Styles 
velus , à st vgi nates réunis en tète, lu'iiit* assez, gros, presque 


ci 
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globuleux , rouges ii la maturité. Ce Rosier a été trouvé par 
M. le d<nU-m Le J ECiîE, sur Les montagnes aux environs de 
Malnieih 

O/tsavnttom particulières <t cet urfwxte* 

1 >1 JtrbrisMHU -e ili-i iiïg-in,’ île (uns le* Rosiers par *cs lobule* glabres riiir le* 

■ | i-hd v J. uns* :ni -i Lti L h j i i. i Ll ^ïnïLiliilciiâi's en leur buriL. Cesl Ile i’Jir.Hlçfi c^üiilid iln II. M&tt- 

uifta île WiLLDi i loi il il est certainement une modiHfulitHL Le K. Cemma s en rap- 

pmdie |pü e -wj FülioLcà glabres* m\h lJ s™ êkupin» in ce qnc ces organe^ i^illeuvs assei 
mieïIK'nl ftiirtlcaaEês f ne muiI pûïnt ntlUiU i If gLuulc-* mit Uiir Urhlitrïi. Uil iir penl „ rhv^i- 

I lût', rapporter liulrc llü^kT ail ^jdtmh dont I n* s lobule*, ïOniigt!^ i l l «H rt n les, uni mm 
srii li-iurnl Li bunluri 1 1 ni-ùs encore la SLirl-ai'e inlV'i ieiire f-uin i(e d-amU-s, e|r- \«Hb 
avons ikiMi cm priikvdjir umts t'invi-r laul dis ubsen alium tlif-ja publiées à erf e^ard + que 

■ |p l ■ h ■ a I ■ ■ rs qui ilcui.s .i|i|i.irtifimci 3 l 1 pour Comprend le le IL. Aiaimum/tirit-mù dans le groU|K‘ 

I I ns- IL .1 îiwUifà&Jn que nous -■ I h j i ■ ^ exposer. 


HOftÆ «ONm'Æ 

:•! f.r- itotifu pt vlan eu b .ujhï tiis/ddu in ^ V * rit §. fl.^&Ao/u 

ulriiTtjiff "iabr is p ArfrufJj , riuffritor ijAira/fl/tuM ; ütutrutù , 

iffilltftS . V 

Sh a, 

rfer crtftees et /mioneri/ej fritpides. 

I, tL jfuflrujjM ^r^ûiwui cj/'/u^û /wArriLu^/uf 1 Adj/W/j H «Cfrinlfri ? tiudr 

iïCAtàh snpufftfirfkih fmatwtiï , fvfiotts glalmSj ûlmvtti* , g/fffrrfafesa-j^^j:. 
W 1 1 in âpre. * . j n^i?. Viti ILiiiph. î t "»i 7 fc Nhiuv. De n l n. \*il, y T p. ,-jïJ, 
jT' 3 - 7 , var. y, ufrri, ij fwmitujqüe excùnts. 

I I ih-MTfepticik «II 1 ^ III e^t iiMi iUplèli-, eu IV que cet miletir ll'n pus bnf 
hlentinii lI,-> IIhJ l , gkJm* ,i Inmliuv g Lu fctti. 1 1 t-i i : les sYllun\nic* a . 3 P 4 -, 4 1 l> 
Vihïvi :ui l.h ji il ii i ] rie i vqipoi'Efiu j'i la section .Mmftim.-. Le n'a poïriE ilïiftr- 
uilê avec et! groupe. 


5- B. 

Tubes r/cjs iWriw ati eu let fia ùrc* , 


II H. MufttiwuffnrifjHi* , Il lii m B ri. i Si- .Spji , i , p. di. 

3 t. firraiûfiftfis £» m atù fictlaueaiîsçMe ghibtù; Jhftùfi* T rfoydicc ita ilenfauï* r 

ïfiimfumiùi* mub- fi&xteaên. \. 

K, CtinÙw ftmbigiia t>rsv. Ji.um IIüî. i»i3, |p. i i J p v.tr. 6 . 

IL -tept'unt .Vaaveaqw.' Ui sv. L e. \k i i 7 p vnr. H. 

IhIIiiIl'h ut pilier. il pi rsqLIr I uilsltt , lillift qiliL|LiefnL«, .i Ht n ll'.lVa. Il dits plus 
gros que Uan^ IV^u'Cr u r 1- ^ i»l^- fe füaster tfr I /atmedï; ie Rosier des T Iûa- 
(ugms ri gfüijriiür 

III SL. flhrrralü gennlnibiis fitobotù t ladmü ca/j&ttù $afrù tfegns. M k r \ r. /, i\ V ulg. 

t* fiasier des Jirntagnes, fudentê, ''i 1 iliflï-rc iln iirécêJçnl que |^r les tubes 
M - 1 4 -n -près gkiluileLiJi . i j i le.^ ilivisîut]- LMhrinalcs prcsi|nc cnlién-s. 


» lj T. Mil ijm Ih-n. ilri™ 4’L'i tr woiiflr e| Ï vîf-i-iiïi nu\ .'h' i^i. Unk sur iB-n itiffèreitces bien 

i « ■_!■ -!■ ■ h , i| L|i|i|h>K mc -liiit ijncili riirtijili^ V.trji'h^ - 1 ■ ■ I dmilc p.11 Wir mii \aw\. 

Lr-i ItOhiciM Si- Ikunicul M If les iMiint^nc^ . J;my h"* il liai Ifs |jell\ «tiries. prin- 

IP|mIcLHC 1 )I rlM ri P r . 1 . | lU l.i I ntl IL’l”. 



J/j 

f sttiu/r 

J . * ■- ■is.S.'.f#- 


J Aft*» -/ 


^-,/r- ir.i 
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ROSA 1NDICA 

WühipÊtala, ( Voyez p, rie ce volume, v:ir. i.) 

li. germfmùvj aval is gin bris; pcdumn îis sti h/mpidd; fofiofis andin, 
auditif dis } en nie pcliolisque. ncufeaii.t, > N.) 

il St'/upcrf/o/VHs) dup/cx msea. Di P. Gymn. ftax. ùt Tiïv. 
IL ( 'atidoilettmt , p. itj, série .'lû, n" 4 - 

IL : ScrttfM-’tjioivMs ) var, Nouv. Dlijiavikl, vol, j. | >. 24 * 
Rosier n 1 1 1 Bengale a fleurs très- douilles* Gh.uk. \\m. des 
Roses, p. * 5 . 

Ll ROSIER DU BENGALE 

( Ç 'cdt /édifiés. 1 

DESCRIPTION. 

Rosier ijm s’élève en nu buisson touffu, à la hauteur de trois 
ott tpiaîre pieds, même encore plus, dans les terrains frais et 
lm ni ides* Ses branches vertes et glabres sont armées d'aiguil- 
lons forts, crochus, liés- dilatés à leur hase, d’une couleur mn- 
geatre. Les Ici n Iles sc couijioseiil de riiuf Julio les, ovaltswirvon- 
dics, vertes cu-dt:ssus, plus pales en -dessous, luisantes, d'une 
consistance ferme , souvent ondulées , et terminées par nue 
pointe particulière d'une Ib mie très - renia rtpiahlc : clics sont 
portées par un pétiole toiDcnlettx , muni de plusieurs petits 
aiguillons cr or luis de la couleur de ceux des tiges* Les fleurs, 
légèrement odorantes, doubles, mais un peu moins tpic celles 
ilr fa CtMi{-fetnfli'* ordinaire, île mulcur rose un pen plus foncée 
cjue celle des [létales du îi Indien vufgftiù , sont disposées par 
doux ou trois à l’extrémité des rameaux. Les pédoncules 1:0111- 
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ojiiîis son! glabres; mais les péd icelles qui supportent les fleurs 
son! légèrement tomcnieiix. Le tube du calice est ovoïde et 
glabre, et les cinq divisions du limbe, presque entières, tou- 
jours déflëclïUis avant lYp;in(:niisseinciit , sonl glabres à l'exté- 
rieur, et cotonneuses intéricu renient. La corolle, large rie div- 
liuSt à vingt ligues, est composée de plusieurs rangs de pétales 
l'ebaiu rés eu cœur au sommet i ceux du centre, roules et chif- 
fonnés. laissent à peine apercevoir celles des étamines qui ne 
se sont pas converties eu pétales. Le bouton de tu fleur est 
dim ronge- vif avant lVqwnonissement, A moins de circon- 
stances très -fï iv oral îles , les dernières fleurs s’otment rarement 
bien. 


Oùsen'utobiM patiicutihvs à cct arùustc. 

i-ctlc variété commit- Amis Irf. nü f les imms de ûmga/*' a'fti-/cütUcs ¥ 
(iffaStf ffrngufc r lùüilr^ ffeftgüfr a Jtftiffcj QüittttérJ. On ne | Hfil l l;i luulïLplicr qilt 

par le* défont + h jçrefïc i>Lk If* boulnmes \iissi que le ffnjttr </ rw /iwb-f ou 1L11 Af n^u/c 
n.mw;uw, elle iÿumÎI lïéhdûeïi en pleine lerir, -i Une exposÊlmn idi-riléc et itit-Loul ■ I. ■ ti.^i 
lit ik s'il humilie 1 " m.iU flk i -t MhiaiikÎM.- j une [urdndiv qui [hiraîE riflWtiT [ia.rli(iil^rtl(UcûL 
Ion* le* i mlk kl Lis An £fcm|ie des fiûfiffl dW JW*** Ole Se ruïi 15 1 frnîc (uir Line Lâche noïnt 
i l lî-iriLfiTUPLiM pr^MluiLi 1 stlei s Junte par le «1 l-I it:i II de tUHritiuii* oit par ik\ pr-lilps plante* 
paru&îte* âiüpcrecpti ble* qui s'attache au* branches* pHniiridirremeul ;'i leur partie hiÉe- 
rieiirr, Celle Lichr* miuvciii irc»^ grande , et uujjiaiki* lirvuLiise s |H>rti.: ravages de la 

rimiiiTérrliie ait Cru IfC, Cl fie larde |MiS i U* hairc périr , cil àrrrbml Lk circula EÊ isii de la 
mvl 1 , Un «ii lit il une Mjppriiacr co Lrinchcft .iii^ilùl que Ji timr e»ll)lHcHtc i fTcn cuipum , 
ear ccsl If *eu| miivcTi de rimwnrr li 1 resfr de l arbubït-r ruumir d airivc | ire&rtilt Eùti- 
jouis rjcic La il i:lL^i lIî l- MtCiitpie tic lEvs-prae ruinc-mx , dUlicilcs ii relTaiichtr ùtcc I. ■ s^-r- 
I tel Le h nous indiquerons nu* . 1 3 u.i 1 1 1 1 si c> qtii *^cru|tCQl eus -même* ik- h t'tdnkre de ce* 
ürlnislts^ et qui ïtLuiient du pris -i leur cuuscrvnUun , «k L H1i nmlilb fort simple** n'cc I un 

• «u r.iütrr desquels, ik |n>iinwii supprimer, efF^rl*, Je* branche* m-Jadei : le premier 
c?4 le sécafwr de Pimii ^TiriiL fl If wm'oih 1 , la Ctiai/ir de M. ït ■ GVM ït T in-.t|-iirnf nl> 
dtmî üûi coiknatl d p nilteurK iism Fiivniungc |M.mr k lai Ile du JiEi^ker, 

le /iVj.fj'cT du Ifrftgufr commit fi t el rrlm dükiE iioii.s préfeel Lluliù In flinilts ^uit le> ht: ni s? 
qur I'hui tlniie îm hh s ii I m- p rénïahfciciejil; CÉirmue OiLelkii^ité^ -eta Fronce T el hügcejkbhks de 
u-nhliTi L a j i |tleiiit' lerre^ ,ilï\ IVui«l& rtgoürcuv- T.it ellét . ejo»s |h hiitmui* fit cl' '-U* prditi* 

• ■i ifs I ‘h 1 3 s j 4 ' i-r frgi-li-kkl li i l iLkLUiku | ■]. i i'c ikqnfci^ pins ih l ^iugfr ; : u s i Émilekijix praces uns. 
.*• mm i ] in- 1 '+:■ h preih] df -Lippnmrr L s s lna.nchi:> ,s E raquée * tin noir, S « mie* Ifs ïikitfH-ïi va- 
rii-rés, ndie* vn pleine ïen , e, kua^kiUsenl el jiérksenl «auvEut r|iiE3ii|ue ;di niées p;Lk des 
4 « mvfc i Licree. ï In leirc d« hnuLTL- eS I' ur4iii"f lie , cka;û^ , ] ►;!- r tk'^ll-N Inul . t le jüiir f t î'iiir 
sosit les jilu* sûr* mnvem *h conwr^r. 
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ROSA INDICA 

Pan nom. (Voyez, cl «après, vor. t,) 

LA BENGALE BICHONNE. 

DESCH IPTIO N. 

Cette variolé, irès-cniimmiie eliey nos pépiniéristes, est comme 
sous les noms différents de Bengale gu&ttde; Bengale pourpre 
fHinachôc; Rose bichonne; Bengale ù odeur de canneJie. Ses fleurs, 
d'tioe couleur purpre panai h éc tlo nuances plus pics, offrent 
des pétilles concaves, frisés, chiffonnés, ou de diverses antres 
formes il'im ensemble agréable: elles donnent , mais .seulement 
au moment où elles sVpa no Lussent , une odeur de cannelle très- 
prononcée. L'arbuste ne s'élève guère qu’à un pied et demi: il 
a été obtenu de semis, il y a mie douzaine donnera, par 
M. Gauche, jardit lier 'fleuriste ù Paris; et c est lui qui Ta in- 
troduit dans les pépinières étrangères. 

\omrnrlalnri' des mdéiés du groupe des Rosiers des fades , •vulgai- 
rement Rosias de lu Chine ou du Bengale. 

JL tXOlCÆ. 

Ifrr /i'iïJiT. sentper aui jtrfte/ÏQrrniw , I artio^m ffjïatmt I e Jbtiüits Éïvcrfi s, 

liinplfciter serra lis 7 faut j vH/tarUntf r impart mujori ; ± lacinîLr caljeipiï ait t* &ttthéifn dr- 
f?e*.tu ; 3 ° stanimilmt fiorigalù n suftcotilurtis T crïj?<*.u.i, 

G/vupv db liùâïm f/v& Iwh a s É 

NiikLü aVOui réuELÎ eu sijlc ftçülc scCtbii , âoUs In Juio-iiMEiinlîu-Fi ilr flo.iirfj Wfj, ijon- 
sc li.s' iLiu i l! les vütidici 1:0111111» iLi" res|tar Ifïtliux , mis!* eiiCO-ltî |i]uâic r lir? imlÎHtlu* qui cil 
■ iv. tient été comme îles espèces distinctes [vok Um\& E fJ ilé Cet ouvrage, | mge fa ' , 

convaincu* tjiw nous huiUIü^ tlajun sle* Ei 6 iidii 4 , réUéréa |>lllAÎCSii* fois iUqmb 

r^fuséf f]n« b-™ |iréfrtLÉlnes Éïsjweit ?cwit (Srs v.irîètés 4 Lu (yp primitif, fcqiprl 

trouve d&lifi le K, Indica de Lntnf- 

* Ffeutv pavtprüSr 

■j» R. ffiitiert Lt > m i> a, S IL, /ntlirti, Ri. nqiiL p j flowj h *ot. i , |i. et Eî^. 4 çp- 

fltÀtfCf r/t '1 /rél/cfl lit" T. I V> !.. 

//, R, /nâiiid T.issi \,'i &.li\- variété à deuil i Nte foin des. trê^ 

écètrlcfà. I f R , Aii/ejr h 1 !- jifmmJÜrj ifewfj. 


'S 8 LES ROSES. 

p. Ih fmhca panïtahiitL V \ nli;. le It. sirs fnjirs, un du ùangalr /Htrittsttr. Yiirièïé ■ t ) t 
(jirrfii ei de .^1 lEorr sAtii iT remarquable par srs pédoncules allongée li^s-rtmea* + 
rt Li conteur Jtriïiiîrabh 1 de se> llt'Li rs. 

■j . H- Afrfim t-nimm* tti:n. îl, i* |>. et fig. t a3- Vn|p s 4? Beuÿute sanguine. 

J. H. ItuHca dfrevœsina* : Yiilg. ta crfliwüéfr. Fleur* souvent tolittrircs; fo- 

ludrs bardées «Fini brun- nui^e;! Ire- Ojj «ieisiüiI a de cei aj-bmjte , des «*atis- variétés 
Zi tlenrs |ionr)ifr* île iHTéretHcs mimera Jl en est iuie dom !es pé^tes sutii pjfMpjr 
vir'jlfl&j s îtt^. lu Seagate n ■■ r ime -i flruiïh luojmns prolifLU'e- 1 ! * \ liI^: . 

la jÇ-F'^fj/r pj>u4/r#r, Notant! en |tti£OTcle une ait lie cüîl^lion. 

R. ifldïeG >1 11 Ihugriertsix inermïs i|c>s pépinières. de M. X O l s i‘T T T , 

nu /a mollis ruines. Aiguillons mra sur Ici auvent clbs CFI sont 

pm tVs- Trois. un quatre rteui's lYstréwilë cii ’ nirneajux- 
. lî. /a^üi rvm. / - iVïAwJi V| £ir J^J^ 1 v/v'-ir 1 . \i* iliffrn 1 fie In précédera tr qiip par 

lîgn-tt .MLjmlk muées , Cl ,-e$ pétilles dm. pourpre |plits ^J.iir,, blancs ui> ]\iiigk-E. 

** Fïeun t oses u 

J 11. JndfLU ^e.Lcû jtore iijnplfrj L;i /Sergnlr ro.it' u fl Purs simples , 1 1 f l.i |h, : | lïnü-rr ih 

M. Soisfttf» .Se mppnidni de Iü me. t. St*.*, p.:i;ilcji mugissent en Ihik^Lni. 

I}. lï. tn/S/Cû rntgurù. lii n_ |L i . p. eï Ij^- Ynlg, le flatter du Bct^gatê; Ih lUiïier 

üV fti < 'Âîite ; le Hui h* /Mûri- la Ürsifulr wmt-tloiMe; Su tirtiÿti/r fou jours en 
jSeitf} i ùt Btriïgüfr éÏ ^wfï/w S a I te tijirte rsl lit pliiA. i « : ]mJhI iu-, 

U R. mw/fÿje/fdü, ISi n. R. ^ , |i el iïg H 35 . 

II. fntïitu dïcùïiïvHiii V L« tUvision-s et ^uUlh irions . par h i fuira liatji^ ili> |ftüdnii- 
enk^ de.- Ilnfcrs h tlh»* celte variété, lit dïsi iiiigurm de telles les amres, C\y\ h 
R. dm'müti* ig t /.? fit HwrirtF des Au^|,t,îs p Vülg, 4c fî^rt^aSi- dtçhvfttwe* 

> P 11. [li [►- IL. i + p. cl fij*;. bt. 

ji. |i. /jj./cV^j cTtw/jJcVjw^. ttrn. H- i > kg- 

^ 11. 4jr4>ff /?. sir if >/. R ru, ïk ■,!, |> c j l fij;, a5. 

Ç, |L Imitai pamîltl jï, HWÜ> U t u- IL. i s p. el lig. 3 i 5. 
t, IL Indien fofïjÿp/. Etl:4>. H, ■? , p, el lï^, a 7 . 

r, EL Iftdita I. whM t-l-h-i k, N- EC w^Ufrft/w { Mis* Iju^ciWs Rosc + ) Cr 1T, 

Jfïaf. ï/i 7 >' u ji, rt bp, r-l>a. liges ciîhvltius tfai^LiilkHk* assez mpprodiés r ol rlr 
glntldc* péi.li™lifies, Int 1 * jaëtîllc* à-pen-pès Mliral>l;iiJ>ltS à Ceu\ de lii ’.nr. jj.. Vu!g- /j 
B riçgditf ^e mri-L L m in ■ e 1 

p. Il, htdictï wriulair. . Heurs daulilpü d r nu mse-Eeudne appmeh^ht rln ktaiu 1 k rli*. 
pnseçs cfi tint espèce *\ otidieHc. Olitenue de graines i TrÎJmtin, m ï tm En ïipmmc 
l] IxÆfîiîets. Elle iliffêru de la suivante en ce que II 1 - h m fini^mi , 

li f' ds'viriJiife'tLL pas ab.Q 4 ) lumen I Idnau^j et (ju'ili CQiïsurveut 1111 peu de leitr cou- 
leur priuillive. 

(. Il rjrAwttm ^ *rs perdes dnlinrd d'mi mse- tendre de^ienuen^ ri' un Mnnc 

pus oli mr.ii i' pur .1 IVjHupir du drYc-f.ppeisiriH nies fini ri. 1 utg. Sa Jiïngalt.' tir 

Ci-c.s; Iti Ffettÿalé ttiïitjtir ; lu Rrr^ttlr 14a utile, 

* Fhntiîf panttï/m** 

7. II. Irilit'tt parittosn. Vnyea cwle^llfl, p. 

R. îTi^jj^ïT/^. \ ntj’. 4? rrî.ü 1 pa/f<Klüh f /rz /c^r-e liés pupï- 

1 liêre.s dr lit Het^uple IVUli-S omverls le knrïlCS plus junC^s i| lK “ I*-" ^ E| d. H ]ttr- 
fois 4 1 . [h>iiLl^ MiittrliHln'i. 

i>i llos 4 ers T excepté les var. ^ et i T e>igcul l ^rntigcrk l'Kh i er l cl !a terre de btiiycre: 
dk si- miilifeplieni ntêileineiit t\e kiulurt- Tqiüî sont Iniijoiirs. un lies- sutniTii . 1 eu (leurs. 
Ai . ils si\mi-i ceinarquë que les la brides qui m proviennent ne lieuris*ent qu'une -.eu le 
(Vdsdatis r.LiunV, ’IVllo >uin ht /f ibt 1 PluL ^cisktti , ipii esi hybriilt 1 du Bengale et de b 
Jf T Jti’ Uito'ftdr; lit Rose Huttto tutti p rssni 1 aussi du Bm^ulr ■■! .l'mi ftnurr drs fj , de. 
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HOSA TOMENTOSA. 

i Vovea ci -après l’espèce n® 3, section B. ) 


LE il OSIER COTONNEUX. 


DESCRIPTION. 

Les tiges de ce Rosier s’élèvent à quatre oit cinq pieds ; elles 
sont armées d’aiguillons longs* presque droits, un peu com- 
primés il leur hase. Les folioles, moins grandes que celles du 
f ütosu vidons j snm couvertes, sur les deux faces, de poils 
mous s nombreux et couchés; enfin il ne diffère du Rosier velu 
que par les tubes de ses calices et scs fruits d une forme ovoïde 
plus ou moins allongée. Ses fleurs sont d’un rose-pale. Il est 
commun dans lu furet de Fontainebleau. C’est mademoiselle 
Joséphine Redouté qui l'a découvert, en ifti", dans un rayon 
plus rapproché de l\iris t ans bois de Meuduu, pics de la faisan- 
derie; jusque-là, il avaii échappé aux recherches de M.Tm it.|.u:a, 
on» pmi -être, cet habile riouieiulutcur n’a-L-il vu dans ce Rosier 
qu’uile variété du W, filloscL 

Disposition méthodique , eu un seul gt'oupc , des Rosiers ù feuilles 
velues sur leurs deux faces, 

hôsæ vu i osæ. 

/l'ïj.r/tr p-rfmùtrfali gfe/tt?srf in A . QV&tï* û i §. Ft ^ pçdtfmtifi&fuc gftièris r fv'r f i r'fifo s-t“ ; fo/io fis 
üiritifUÉ matgificque villûsulik vrtt tQmtXitefÜ | Japiisatù décatis; wtit aûuleif sui/rüt/F , . 
ÙGSf SUÙCQmjrrtüt&r (»0 

§. A- 

TnÙm fftitfnitéMX, art presque gtvùiJrin 

* PédûNciitëLf liùpidtl tri f ni y/Ji ' tes iuhirs, 

H. f'ÏSoAa un ^xî/j.f. Il s. e , En. iïos* |k c 1 i p El, vüfow K .V*- 7 i' fc - 1 - 1* n J- n ■> . 

lui* y. UC, FL, édïL ’S ÿ u" Von. 1 lit 1 LU- M- -• 3 e _ P m*, éJ|L -j 3 y*. * 5 |. 

M i il \iïijv. M. i]n t 3 ;tri*. a |i Hju. 1 ï i n, K*w „ jp. cl i.ir. 5 . 
li. ' ftàpida ' . Pdia, Lik'v. G . fi, aHfp. 
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ïl. f'tffaw Sy tirsim . iùiini. Eut. ^-pt- eSeî, p, Cunimiin 1U115 les IkjLs. 

les buissons, les lieux pierreux . rti France T en Angleterre el en Allemagne, 
Vulg, li- Ri ?.fier vciii^ k r /> 'hhat Au/ J «Je. Les pétales ;HHït à peine coEufu sïif le* 
ïj II S I ■> Lll Ll> Min Hil'si 1 1 1- Î I ' l!> %1 !_■ 1 SrlPIJ^ E|I hJMft MÎT EtS, pied-,^ l'IlLli'i r L ,. 
f. IL / Y/A.m u Ppmÿïra; U f bv. L c. Var* y. 

IL Jÿ'taimj Awraiftm;. N m f ch- Sl^s p- ci 7 . Am Lou. /m j „ p. ^ 1 c 
It. Pùmi/kra' G h. /'/, M y, p. /|!TO. /TjppgA M Ta/*. 591 Hn* K 1 j>, t p p. ci 
lis;. IÎ7», Vtflft. L- i/? o.sïHf f /^vrr/ere. 

Sait*- Variété -t priâtes çn^ctés, rV|îiuiiTt' L 3e >L Vu 1 m t l h. 
y. B, FUtostr Pomiflrra J /, fltuÂÿi- lïeiix â uVm rang* de pÉliki Vu [g. k Wff 
À /St^M Awilfj; la Æojf /tofflmf. t.] If usé figurée dm* imi-ti fj^r, Tpk ip, 
J IH rffffLW > . Fftliolfs griiiiilc*, il'iin hrrl gl.niqut: , gluliniusei, 

pcifruidcnieitE ilctilües T aux ifoi^ls ■ 1 rm- forte • .h te 1 tr île [A'iibculliilK^ 

F|unt> l'H-lïn-h et mse*. Vtïlg, le Ær-uAv z'vfti « ih/cu/ f/r ïYpîmcTc de 

3L NoiêlTTTE. 

* 1 Tubes gtrtbrcs ri ^ïfWflfïcw/as hispides. 

IL k. jfMritintiL U' 1 e. i. 11. Pmrf. ff. flflT, 1 i !> 1 

Il rüfnm ^ lit- 1 r« MeiaTt Kuirv. H. de Pâtis, t var. p, Nom 1 . Hun h?f. tuL 7 , 
p. V| p Vjr. f- U. JlftoiÆ Widu llFS-V. L C. H.VU\ 

K /JrïAr a . WniEL /'A //V/ïâ p. it 3 T d 35 &. 

B / Vfff^a ■. BïjL (. ! ni I- \ ulg. le PrtJKT î'f /y d J^rid JÏ/t -3 Ittaflcür h lt Rusier 

1 r e/u a Jeuiffes rondes» 

% * 

Tubes ovoïdes. 

* Fédùm'ules kûputes , ainsi que fri tubes. 

Ml. W. TûiR&iiasu, Sm itic, Fi. Prit, Üc^ D CL /. f. -j7r.il . 

h TTifosa, '..si- $ Mi ep^. FÏ- jingiko , ]»_ j 1 q. Pu ifs fi, /. ç< p. -jSS- Exi'i- fiyn. 

NuIlV. ])uiiM f L Vr var, y. 

Lt. / iiioja minuta \ lt.11 , /. c, p. iSft, W- > Frmla li êj-peiîts, 

Irt. (a nina lamentosa «. Dr?. v L A r. ]i, 1 l 3 , p. 

g. K- '/‘Vfd/dtfMd^ dj y/. tmrifif'Fïi. Vu Le;, fiù.'îrr cotr fi f/rtus datibies. 

** Tfibcs rf jtiWijtfirff/r.î rthsidttfnrnf g-lfvbrrs, 

IV. H. fk/rïaftjo, K*f, Jiiï. p, 1/(7 Bfcii^t, /kfft p. ai 3 P n" 3 5 p. um/ p. in^Éî, 
■; r x lt à ci- 31 lt [jrüfeütu r Rat a bien vuulü doua enrayer celle espèce avec 
k'^ jitiir. LnT^rrvsanteii vt tc> rmshm canines. île celles de Sun iittttménaUu /fo- 
sarum tubes =pv()iih j > ftnlit nppblîs -linâi qUe li - styles. l/arbrÏMean ti f sclê'f 
p;^ i plus île im iis pietls, ml* brundiea suul peijdsijte^, ci w* -tiguîlluns plu.s 
cotiru el phis rare# que dans les üS|uVes pK-oédmte#, Il est ÉorutiSLiii fins cmï- 
nnj.h Je tVtirld.>mjq; < cjij i?ii le nomme le ÆûJiVr p.iice qiif l'.irltusCe, 
vu il, 1 Süiiiii, paraît lTii li Idanc-nuL «l:i ii-h loiitrs si l s pinies. 

V. lt. CaitanteOr Mau s eu /Y. f<u it\ Ccwv, 1 . p. jmu Pâli., /’A u + p. Oj. [tons 

Lt: L Et- liptiT» li's liges piirjL^tiil dê|jOU rv ue> il aigniUipUs, [n : l iip[i* .1 sr u K ru mpIiI 

(iiLiiti> Foliiil^ 4 !■ hiEjIl'illlmiL ile(iLêeS P tLjJiinJktetiscsïUl le# d#nx Fli m s. iFiin 

|?];hhC Lira de mse. Croît ihm l.« TniUaie n>îiilH|iie. l'ulg, le Rosier do (dwtiA 1 ; 
lê ÆùJècT pW« f/d^ r«rtariV, Ni ms r-ivtpijÿ vu ilsin^ I herLîfi de 31 - Li; UAScr.it 1 

I) I SC IE A Lents. 
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ROSA DAMASCENÀ ÀL1RORA. 

IL get'mi/iiitua owitù titrgkïis t hast et apkc attmuatù , pwiutt- 
culisqiie /nrxufts; petiolà inflcxis ascendant k/it s ■ flanbus stimjplcnù f 
hmflc-jla\'escctiuùtt$. V N. : Voyez,, vol, i , p. no, var. t. 


LE ROSIER AURORE PONIATOWSK A. 

DESCRIPTION. 

Cet arbuste, l’an dos plus agréables île nos collections , gMlève 
en u il buisson touffu à En h nu leur île deux ou trots pieds. Les 
rameaux , glabres, sont armés d'aiguillons légèrement recour- 
bés , nipprodiés entre eux à la base des brandies, mais épars 
à leur sommité. Les feuilles se composent rie i mtj folioles liil 
peu arrondies, vertes en-dessus, toinciilciiscs en-dessous. Le 
pétiole rpii les supporte forme une cotirhe ascendante très- 
rrmartpiablc dans cette variété; il est velu et muni (Rugu liions. 
Les fleurs disposées plusieurs ensemble à l'extrémité des ra- 
meaux , se réunissent en une espèce cf ombelle. I^e pédoncule 
est muni d T im grand nombre de poils spinulifnrmcs. Le tube 
du calice, couvert de pareils poils, est l’enflé au milieu, et 
aminci aux deux extrémités, caractère propre à tous les indi- 
v if lus de l'espèce, Les divisions du limbe, surpassant de beau- 
coup le bouton de la fleur, pii ma bibles, très-d datées au som- 
met . sont glanduleuses ïi l’extérieur, et munies intérieurement 
d'un duvet b la admire- Corolle assez grande, de six à sept rangs 
{!■' pétales d'une couleur rose, tirant sur le jaune. Si des divisés 
en plusieurs groupes. 


LES ROSES, 

OBSEIl\ ETIONS. 



Ce Imdur i>s[ I l ès - reellercllé lion -seulement sous le rapport 
des belles formes de ses fleurs, mais encore sons relui tic 

s muniras délicates d'une couleur à -peu -pies semblable a 

celle qui frappe les regards au moment du lever du soleil, 
ce qui la fait appeler Hase aumm , ou Hase Bvlic-aitrota., Nous 
\ avons ajouté Poxiàtowska du nom de mademoiselle Ai bore: 
PnuiTowsKi, M. le colonel Poniatowski, son père, qui 
nous honore (Tuile amitié particulière, a bien voulu nous per- 


incitre d'inscrire, dans notre recueil, le nom de son aimable fille; 
et nous Tarons désiré avec d'autant plus d'empressement que 
mademoiselle Ponjatowska peut être considérée connue l ime 
des élèves les plus distinguées du peintre de cet ouvrage, et 
que son goût, connue la grâce de ses compositions, promette rit 
un joui , à la Pologne, un Lrès-hou peintre de I leurs. 

Notre Rosier exige une position abritée, mais il ne demande 
que quelques labours dans la saison convenable. Greffé sur un 
Rosier sauvage , il fournil du très-belles Le les. Quoique, depuis 
long-temps , il seul compris dans tous les catalogues des pépi- 
niéristes , on ne te trouve que dans quelques jardins d’amateurs. 
Ian Hollandais nous ont fourni ce magnifique arbuste, a la lin 
du dernier siècle : c'est Du Pont qui Vu propage en Fiance. 
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R OS A BAN KSI Æ. 

K. Inemits , (avis, gfrtftîu , JntcLifnts glaùosis ; Jàftolà lamità 
pluttttlïtffm' , nlûdis ; sttptdis svlticàs dixtuwlis* \ i r. , , FJ, 

(iftem, 3, p. n5ip 

LJï ROSIER DE LADY BANKS. 


DESCRIPTION. 

Ail) tisse; ut rainais, rampant et susceptible tir s’élever à nue 
grande humeur lorsqu il esi fixé à mi soutien. Dis s;i base, il 
sv divise en loueurs branches (lagellili unies, prenant diverses 
directions. glabres, varies, ri sans aiguillons. Les feuilles se 
composent de Elbois, le plus souvent de eiui| ou de sept thEioles 
ovid es-elli pli i pics , luisantes soi 1 les deux lûtes , llnei tiiriil et 
simplement dentées, chaque déni surmontée d'tm poil glandu- 
leux; elles sont portées par un pétiole glabre eiwlcssus , reoou- 
verl en-dessous de poils mmis el couchés qui s'étendent jusques 
sur les nervures des feuilles ; ,'i sa hase sont deux stipules 
distonies, sétnoées, velues et point uns au sommet; tes organes 
se fléhisseui et se détachent. promptement, eur ou ut les apeiv 
eoil (juii la base des feuilles des jeunes pousses. I as [leurs, de 
petite dimension, dune odeur suave et pénétrante, analogue 
si telle ([lie donne b violette de. Parme, naissent à l'extrémité 
des ranmsci des qui émissent le long des branches principales. 
Les pédoncules ipii les soutiennent, longs de quinze à vingt 
lignes, sont réunis à leur hase, an nombre de dix, quinze mi 
vingt, eu une ombelle simple semblable à celle de la Primevhv. 
Chacun de ces ]>ëdoneules es! privé de bradées particulières , 


; 
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nun* un t-n trouve deux, foliacées, an point cominun de l'm- 
serlicnt, I'iiiii ■ composée do iroLs, pins l 'ri minent de cinq folioles, 
ei I antre, fl une seule. Ces pédoncules sont glabres ainsi que 
le tube globuleux du calice. Les divisions du limbe, courtes, 
entières , pointues au sommet , sont également glabres à Pex té- 
rieur, et garnies à l'in lé rieur d’un duvet blanchâtre. Corolle de 
ijuatPü à cinq rangs fie pétales d’un blanc pur et éclatant; ceux 
du initie, roulés et chiffonnés , laissent à peine apercevoir ce 
■ pii teste des étamines. Les styles, courts el libres, sont stii- 
inmités de stigma Les d'un ronge assez, vif. 


Obswvfitions pmticuiièiMx ù cet rirùwte. 

<’e IEiislct, .ippurLc dt- b CL|m m rJk>- , ,i rlë lI^cIjv h ln\s TJ ,h c k - x rpuusc de Nh> 
utiriMe M. ll kNï-KBi fun tlts *»ivuhi* de lY^pëdiliüi) thi cttpitahùij Cùùk. U a fleuri pour 
hl [ireiiuêrc f-TJiü r nj Fïtirm , mit pmilL/mps iUttii-hi . M. [ioi ks li lt qui r?v:iûl 

i i| i [J* - N lé d'AHglelel rtr T il-riik ,uis uil* h ni riiriimiM 1 idée üt lt pb-uler , en l'kdcit Içrrç 
« le hriïyère, duns - :t ni ignilkjiu 1 ^Irc letïlpêrei. 1 iiïi 3 s r]iii«ir s'est l^Ite r ii plus 4 k 1 tpi^riiule 
|itiuk.; .. « | :m 9 ct'l é | ;i | 1 1 1 1 1 1 -I b HP NI P quelque In -Il ij Ile U . I ht J i t|l“M|iiels il Jicni lie 

I II « h ■ 1 1~ L •: j I ! >1 1 1 l'l J l UllITÎIgC. 

^nîte JtiJMfj Ù slf- z\vet le R- SemfHM'Wrmi gfo&m'ti , Fli k Rhk^ü , t.«> 6. a ? |> el 

Js^. r : ’i ' LbUl p. pli, x.H-, à. et r-u-unre net; le de M D t Ci.v- 

nti\ i i : rïijm il eu itilten 1 , 

i" ï*ai »s li“c* k se- ptNbipieïihvs, e-l scs Hlhrs dliSfpIllffirlit g|-iihrra ; 

V F<ïf II lilxj I isiliuii i\l r * SlfUH ^ lis H-lie uiulnill' 1 ]i:ir l.iil f 1 1 : i ■ s-- Ih fi mil t! ; 

t" Ittr sfs shpnlra ttalineles t filiformes et çsuliiqiïûAp eijneîêrc très -remarquable ci 
pmpre ;’i celte rapÈCC i 

i™ l J ;ir 4.-- péri k'el Ira jirivib i]v hrjiclét^ pdrtieiil iir ei ; 

7 J El :-Lir-fisul pur si* sl\ les libres 

U» m v u .m ei ml nuire ■ dans va uLiirAge, que Ira liges des inditlduj de l'espi» .îem- 
fAfrvirù'ns sutiï ;inaées de il umbreu % &îtfiiiïloai + el que Jes |K*ckiHLHplra ei les inhra son! ké- 
nxsës; f|ne leurs [leurs mpne stRivêtH subuûrcs^ .1 que celles qui soûl rtkmics ut forment 
j;umïs mit 1 uariliflle jMrbitc : que Ira stipulais seuil déenrfciaics mit le pfïiiiie; que le^i |h- 
dïeelie^ s«m ^ninis eïciax linLet-éra (]in Il-iu' m>iii piupres; l'iiRu qui 1 , tbiL^ II? 

i'/fmi, iï-, s II: 4 SiJiLl Miiadi'.h a ^'éiëvcElt CJ| une eubïUJC nlloutgcf.. 

De et- que iiüiiH sviiii; piveédi h imH£lH il il h p 1 tt^iÉr C|Eii_- , [npiir oblciûi tes IÎl-ipix du 
ILtlMCl de !l<|v ü l'mul , tlüuù k- clülinl xii J a ;uift p le cul il ver üjli. 4 que i'.i pruLiijuc 

M Piuc i.i ; ï\U qiieltpieü pieds qtic MM. Ü.i.l> vi >oispîll uilI âlevfc tbllft «Ira 
|hh%, ii'einL p is fleuri + ou inuit 'lointë que dt> prudiiih iiiuiprra cl ünpftrbit** U c$l „ iui 
jr-.li-» :i désirer qLikns puisse Lc4ii>i ult: I > rU pldlie terre, tJjus utii p-]i]iijs; il KMüil propre 
slürs .'i tjupm 1 1 r 1 - J htiH'Li i i v tpi 'il eiubui iiieiDi I tlu p.n lurii h-s. E | ia lIü sh’ 4 fleurs. 



jprf i p<' A*V.-H> y^ -■*- : t / 


r-Xyfcf ■»« 


• 1 ‘ /kf.iy»’ 


y^ / J fra* r-v/" 





LES ROSES, 


V> 


¥« " N P -«--.«rK-VI. - - - - - T 1-1 


ROSA CANDOLLEÀN A 

Elégant. (Voyez- ci- après var, *.) 


LE ROSIER DE CANDOLLE. 

DESCRIPTION. 

Arbrisseau < Pi in port ircs-clégam {pet s'élève jusqu a quatre 
ou cinq pieds. Scs liges, <(1111 rouge- brun , sont hérissées à 

leur s 1-1 sur les pousses de l'aimée, d’ime umhhude de 

petits aiguillons presque égaux, tt^s-rapprochés entre eux : les 
branches adultes présentent de pareils aiguillons, mais entre-* 
mêlés d'antres plus longs et presque droits. Les feuilles se com- 
posant de cinq ou de sept folioles aSSex petites , la plupart 
ova les -obtuses , quelques-unes o va lès-pointues au soin me 1 , vertes 
en- dessus , [tins pales en-dessous, inégalement dentées, souvent 
colorées en leur bord. Biles sont supportées par des pétioles 
puhrsceiiD, raremeni aiguillonnés , munis à leur buse de stipules 
étalées, bifides, dei il i culées, Le-, fleurs disposées par deux ou 
trois , naissent à l extrémité des rat nu seules qui croissent le 
long des branches principales: elles soin légèrement odorantes. 
Les pédoncules, ainsi que tubes ovoïdes du calice, sont 
glabres. Les divisions fin üiuIh-, allongées, très -entières, sont 
velues à l'intérieur , et 1 ntl nies extérieurement de petites glandes 
sessiles. Corolle de cïn<| pétales, blancs , ornés , à l'extérieur , de 
fa scies ou bandes longitudinales d’un rose-vif. ce qui dunue à 
lit fleur un aspect très- a gréa Idc, Le fruit est ovoïde, un peu 
arrondi, et rouge à la maturité- 
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Eftmnémtion des variétés de os flmier, 

R OSA CA ND 0L LE A SA. 

il CtmùMùs ûititif t ÿkt/tHs -■ jxrt/wicülû glti&rtj AiFfiitlùVtr ; cû&frfitfj rawwJ jÿwe 

t'^ff/cf/ujïWj mùtimù fdïl/j ; Til ï, Et- C.ixi». 

(#. fi^;, ïiiM- imh*- des Kicticci, etc., smuc de In BibL Rnt, , ium. m [avril ï ^ i « i ^ + 

1 1 . j S 5 — jH* 7 + fi^« 

a. li . ■ : *l r<i i n ii i - 1 f ■. v \ ffagnns , gfrtfunïftfj.s peJüncfjfifjw g f abris ; JnJïnfû supsa virû&'bus 

tfif * fiu /rd ïfaftor ïftti j ; vifhrh fuihactitetirtâ ; latùiiî . j m/j rAftü ritfifj ef ^ar- 

^(Vjr rvï/tw/û, tufrd^'ÀuMbd/dj jnjitoffi Jjv a r dilù ; jt^fulii a/bù „ vv/ ^/ïj T /ii.hfdtrjfd^ . 

T EIV. £ V. 

Nuire huïier II MH ni I I ù Jftfiljks gtwqürt sc r.ipprodie de cC|i € ïaritîlc jüir h 

ih*|Mid l ih 1 1 1 1 1 ri- llcurs ; ili.u^ il >Vm cl. aigrir p ■. i r -tr-. aLpüllans I h > ti r ^> . ftinii s . im - 

giiiv n (.«.Ijlîv eeair<-, Il-.n Lé Us ilt-5 ùiitrr.i ; pr kiÈiok* Mnifikumiî tlenU-c& T ^ 

|j l; I ; ilri. - Tr bkliOl, Mrillo ik ] 1 1 ai 1 11> ruü^r'ilres .'i I ultérieur vl -ï il Mitnnict; m-fei^ -*ur* 
iniir j i-:ir ii mc différericc aolatik dans le port. 

Le /iVwj ftùfricïa E^ü ir. r t , Éuçj. vol. i? , p. jSGj.iT i> ^ avec l-çqtu;E <m puur- 
r-ï i l s’iiJiüitiilD 1 li- lî. i n u sur. i r A * * riegati* cm diffère, a ,p [■>:n vt-s sfiguîlhn* -fSpars- 
i L kmies^ j* ses lnJiiHk h tuillCJdCt1SC& rh- dessous ; $' nnniiüfiiki uniltor^ ; 
\" | m r Ïh.-i poib “I.Liichiknv qui LecuuYrCnl !o péLloncLili's i l ks EmLjh s lIl-. cdieOi. 
Vulg. L K, D i 

f. Il, [' lynoLu: n \ Pp'mh i h. bi's ■■ tm-Mû , plabri ir pïthttKufù sti&fiùpùUs * 

/7>/j'a/ijr Mpfiri.i /WfrWe vwFtvnir/üis 3 .ïUbtMtticûJoïif*ïi! ; Jhniifw* mègbbotù, p rrt- 

t/tfÆj- T II C. 4 f. ]C !> 

Celte T.uïêlrj diffère lIc 1 .ï prceédetitc [in îSC**î folioles Les licou j > | ■ kes jutlmk h $ p 
jHL'hil-i-s U' un roüç-ltiiih 1 , cl ne* l'mils pcaukiim, comme rl.Miÿ l ‘jtffpùm jw/t- 
dkÜm t 

Ll-h füiï illsn lI(^ IüLlIuEIü^, Mïolr, l 3 I Ii.i 1 1 1 1 ii ti - 1 1 1 Jeufccs» Jcît ilivisîoiiA £*{]- 

ClILllçS. p j LI % loEÉgLÉCS CJLIC U.' liiJllk.Élî f U l:i Hri.li' 7 l.i ■ 1 1 H j w rsi tloil | -> .LltlCl 1 1 1 L-3'C d\< 

âigLlilluilS yi-lîicês, hLiéi* h- H t'.i vMCii.r.L’ k.v .1 p^Jüia t IV-l«igiifnl sullkuuncnt 

■ In In /V mpitififhjhfùr ri alu U I lyrint'ïiftillQ' ^ ^llg. 1 .:■ lï r flitnfllLF à frutri 
jwïitfantx 

11. G a ip cj i _ i . i ■ \ \.â jfmwrn* . otowi/dj fvrgîftû pedti&cuiisçut gtaùrü; 

Jotiolis jw/.™ stibiïth sufpit&esitntifais ; jwfttlû jwMfte Jîûr£sanlî(Hi&. I le v 

4 l. p. lu. 

Cr lüÉisiêr ne sVlêvc qnïi un pied uu un jiiod d tkmi t m plus; ses flciint rom 
d'un jiiuiie f.'ilc ; LI ]biV s^-iaiu d'iiiJIcms la v > mernes Caractères que ks pfix-eilcnU 

pl-ms U ilï^jiiiHiLiniL üe\ IjeilTS ul la forme l)h.s .liglLillun^ ^ilpi. Li Hf c; ^ 

fi /fours /û™;. 

1 h -i>iLtpv lIn; Tli>«iierA a I. Le i 1 m Ci- «i M. h r.-Ailg. Eli 1 \\ uour H profe^ur 

■ I limlinrH- uni u relie .< GelïL^i-, iliifclenr dû JiinlNn h- Holanïque , «'F iitemhrv d< 
t'Acailcaiiîc ilci ïcicjicvi de ULVillN: vslk. Jl ü elc |i ti 1 1 1 ■«.; -iu CotnuiLaiceaieiil de 
iHiip. et |irêseiiiu : ns'tx loiUtS ^ difoi]^ < dans un u-piltfru!.L lJoijI iioél^ avons 
ilé|;fe jiluk' p. i ii de ce vliiiiic^ l'L auijuct iioii> I cilvojuu^ 




LES ROSES. 



LiTiuiLHi. ■ 1 » a ¥ 


ROSA ALBA 

Cytnhœjhlm, ^ oyeK vol. i , page qfi, var. «. ) 

LE K OSIER BLANC 

à feuilles de chanvre.) 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau qui s'élève en buisson, à la hauteur de 
deux ou trois pieds. Se* rameaux, glabres, ne présentent qiéun 
très -petit nombre d’n i gui lluns éjxam rl presque cl roi Ls, souvent 
même ils en sont absolument privés. Les feuilles se composent 
île cil l« | folioles Lilieri liées , quelquefois longues île [mis cm 
quatre prunes, écartées entre elles, d'un verd-obseur , glabres, 
en-dessus , plus ou iiinius lumen leu ses en-dessous, à nervures 
I rès-sui liant es , irrégulièrement d ta liées et ;i bords renversés il 
riutéiienr T de manière' ;t offrir à-peu-près I image d mie petite 
nacelle. Le pétiole qui les slip] h nie , légèrement limienrettx , est 
uiimi à sa luise de stipules déeur rentes , bifides, pomlnes au som- 
met, ]j.‘s fleurs, de moyenne graudeui , d un blanc Lrcs-piir, dis- 
posées pltisiit-tiis ensemble, se réunissent, en une espèce de 
mn mi je, à l'extrémité des rameaux. Les pécli relies sont h' plus 
ou ii liai rem eut glabres; un en trouve cependant quelques-uns 
munis dusse*: longs poils fermes et glanduleux. Les bradées 
sont uvules-< d ili aigues et très -allongées. Les tu lies des calices, 
Imjsqueinenl arrondis il leur base, surit parfois glabres, mais 
plus souvent munis de poils pareils à ceux que l’on remarque 
sur les péd icelles- Les divisions du limbe, entières, pointues, 
et spitulées an sommet , sont presque entièrement glabres à 
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l'extérieur, et velues intérieurement. Corrollc ch ■ plusieurs rangs 
de pétales. irrégulièrement échaiierés au soin me I , ceux rli i 
centre roules et chiffonnes. Les (puits son) ovoïdes et routes; 

V 7 

mais on doit dire qu’ils parviennent rarement à maturité, 

O BSERV ATI OINS, 

Cette variété n'est qu’une dégénérescence du IL / Iba. Ccst, 
ainsi que nous lavons dît ailleurs. M. Ruihëut-, pt'jvii sic riste, 
qui ,i su la conserver par la greffe. M, Le PelLütieh l'a pré- 
sentée. suivant M, De L vuis.iv , an .lard in îles Plantes de Paris, 
en iiHm, sons le nom de K. CymhæfûHa , Rosier à feuilles en 

i 

mu -elle , U x a quelques aimées, nous avons pu semer q uniques 
fruits mûrs de notre arbuste, et nous avons obtenu le type 
liii-nièdie , eVst-à-i lire 9e Rosier blanc ordinaire des jardins; 
d’où l’un doit min ime qu'on lie pourra le miismi'i que par 
la greffe ml autres mm eus analogues. -Vu reste, il tend tou- 
jours à reprendre ses premières for i lies , et il u est pas rare de 
voir des hranelies munies de feuilles et île fleurs absolument 
semblables a celles du Rosier blaue ordinaire, mêlées, sur un 
meme pied, avec relies de notre variété. Ou l'appelle commu- 
nément Rosier à feuilles de chanvre, nom que nous lui avons 
conserve : quelques pépiniéristes I ont compris dans leur cata- 
logne, sous relui de Kosier à feuilles th • pécher j mais il ne laut 
pas le confondre avec Xhidfea lot igi folia , auquel on donne aussi 
ee dernier nom Le Rosier à feuilles de chanvre exige une terre 
légère, et de fréquents arrosements au printemps. 
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ROSA SEMPERVIRENS 

Latîjbfiu. Voyez fouie a, page 16, var. 

LE ROSIER GRIMPANT 

(Ji gmndes feuilles?) 

DESCÏÎ I P TI ON. 

Ci l arbuste peut atteindre à une très-grande li an leur comme 
Ions ceux de ce groupe : relui qui ex b, lui I dicz Du Pu N T avait 
tmile pieds d'élévation. Ses liges sonl armées d aiguillons 
épars, les mis tiroirs . les autres recourbés. Les feuilles se com- 
posent de cinq folioles, quatre cm six fois plus grandes que 
celles du Sempefvifvns de nos forêts, gin h res et luisantes, sur- 
loul en-dessus, arrondies à la hase, pointues au sommet, sim- 
plement el assez hiicmcnt deniers. ICI les soûl pur lé es par un 
pétiole mmii tir poils H de glandes, ainsi que de plusieurs 
petits aiguillons l'Ccourhés , aya.nl à sa hase deux stipules dé- 
cm miles , bifides, point nés au sommet . dentu niées et glandu- 
leuses eu leur boni Les lie lies, d'une odeur agréable, naissent 
par trois, six, et plus encore, à l'extrémité des rameaux qui 
croissent le long des brandies principales, el forment, par leur 
réunion, une espère d'ombelle. De longs pédoncules hispides 
glanduleux les supportent avec grâce: chacun d'eux, excepté 
celui du milieu , est muni de deux petites bractées qui lui sont 
propres. A la base du pédoncule commun sont deux antres 
bractées plus grandes, quelquefois loliacéos. Jj.‘s tubes ovoïdes 
des calices sont, le plus souvenL, glabres. Les divisions du limbe, 
(rois pimiati fuies el deux simples, sont velues extérieurement, 




et couvertes de duvet à lintérieur el sur les bords. La corolle 
est composée de ci ut] pétales blancs dans l'intérieur, et par-fois 
paies, à Postérieur, de quelques fuse tes longitudinales de couleur 
rose. Les styles, dans eetl.c variété, sont très- remarquables : 
soudés * velus (sur-tout auprès des stigmates), longs de cinq 
à six, lignes, ils présentent une forme qu'on pourrait appeler 
Phalloïde; e'csf par ce iiiotiT rpic M. Du l'ovr, <jui uavaîl pas 
su rai radier ce llosîèr à son Ivpe, le nom ma if liosa P/ta/foidea, 
Les fin iis viennent diflkilemeut à maturité dans le rlimat de 
Paris. 

OBSERVATIONS. 


Ce Rosie i , très-rare ou France, conserve ses feuilles l'hiver, 
ainsi que tous les individus de cette série- Nous sommes au- 
torisés a erairc qu'il croit spontanément dans l'Italie, car nous 
l avons trouvé parmi plusieurs Rosiers sauvages desséchés qui 
nnus ont été envoyés de riorence. Nous le mil irons depuis 
long-temps, ei e'est Du Pont ipii nous l'a connu unique. I-'ïi i- 
dividu qui appartenait à ce «délire eu Iti valeur a passé, avec sa 
collection , dans le carié des Roses, lui Luxembourg, uii nous 
l’avons vu, pendant long-temps, végéter avec une grande vigueur, 
et étendre ses longs rameaux horizontalement, parce qu'on avait 
négligé de lut donner un tuteur; mais nous ne l’avons [dus 
revu celte année. 

L'a i buste est de pleine terre et ne donne ses fleurs qu’à F ex- 
position du midi : toutefois, pour en obtenir, il la ut éviter île 
le tailler. Ions les sem//atvtrs/tjs sont dans le même cas ; res- 
pect qu'un cultive dans IVeuie de botanique, au Jardin du 
Uni. à Paris, ne fleurit que dans le haut , parce que cette partie 
du Rosier est la seule (pii, en raison de son élévation, échappe 
au ciseau cl à la serpette. 
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R OSA CANIN A 

A ih'iui. ■ Voyez ei-;ipiès espace ri 0 a, \;u . «i , 

LE ROSIER CANIN 


( feuilles luisantes.') 


Dispojîiwxè ni ïfhûfilfjua t *rt Un itW ptîHjjc t rfes fi asters snuvügrj #i foliotes 
ghthrpj Mr /r. F .f tlt'u.r fifres j /i iflTf/Æi rt'/itvs t r f glrntffu/eiise& m 

lAifaçe n4Ui ii^pujEac ]Knlr Joiiucr tt-s une Jc&criptirm <WlaîlUe lIij iL-ofuer Cmtî * i * 
/d'jé rV/f. 1 /ujjnw.Vj : il j i u u a fruFlirj de ■ ï i rt 1 tp'il e*l tréH^mimivi Jang. U' s lieux inculte, et 
cjii’i s*?n feuillue p mil t distinguera bellement lies atiLrCs du Ctinma. On sait eju* 

Ira iiiici^Ds [imnilu.iei]l (j'n&FrAatttrti Rqm. é & de milieu Ij plupart des Rosiers spa^hni 1 !; 
lions nous M>miiu:-> tunpnés île lv terme pour ddàiguei 1 uullueUvaneEll, les individus qui 
UQIICûu refit a former lu gîîJU|x B i|Uu s ni» i h proposons. 

€ YNüft K H O U UN E _V SES. 

/l'i-L-rjr wL'fi/fj itijf glakfirj peduneufis gfahrù hîspidù . ue m Ç X. 

fîtrmïrtUttii ovaiii nul /ptabosa peduncptUqve Itijptdù ta § lt;/ûAW« ^u4crt* 

jxi/j ; npjïosùis OûüA* tow/rtr/ij. V ’. 

§ A. 

f hf>t r s gfukulffU r. 

h K, ACiPinptWu R au, 

VufeE lume a h lu u-l \\ ■■! lîp, Ji. 

U. EL CA XI NA, 

gcrmfriilùu g/ülrMÙ tf lïriwVf , ^AaA/r'i axtf /iûj7idïi; /ûfo& 

pj 1 Inféifutï ; cau/e peisa/ùifae acu/aalh. ■ ; 

ff. U. ('iittùtti ffiafïihfa. Deïv. J, Llul septembre, i W a 3 + p, 1 1 \ , var. 

ÿ. IL. ( r tïiuna î>i *.v, /. c, p. i iti, i-'dj-r, y. ,Vtwi R. ^/attcc ^inntn^ t±Lvrfû } Luit. 

;jo/ l p. 8o" s JjrJfj De&f Son* v^ruMu -j foLioleË plu* petils*h, et eiioïnt i>buqiiub. 

\ 11. Cnmiui fjùcnata. Vuu\, Dl iiajU. — K. /tisr/raru, M r kat, II. Je Pirii , p. 190. 
— 11. Sepùint % 11 1 s v . Le. p. 1 17. 

PF / Vh Ap.t Oi'flüffe/. 

iî. B h t+rrüitü laMtostssùïiii. R au. A"æ p. 7^ , x>nr. p. — îl. C'a/una, L- ip. i5’ï- D C. fl. 
fnuiC- Kdit. î, n 19 çjod. jJ et j. T etc le. L, fl- Bar. — I\, Cnnma gt&lnxi. l>fàv. 

/. il. [s. Ili'ij IfiUT. a. Si ri I fi V.ir. -i 11 . F.l' 13] L- JmiLl < '!- . MîfiS. 1.1*, EîlL. ÜO. 
m ■ Camnâ m. R % fc p A jt. p T . var. i. PûtidoS j^brci 

IL. Canifm urtcracarpû. Nouv< Üuham- — H* JA'urtj^r/ia, Df.sv. /, c, 

T. LL Cûmnû a&i . ptduncnfiï êtonga fis ; fwfïnJis I*a 3i r éicuftwL ’ fufïulù 

tœtc virent f&us » f/ùri& iti u/Z-ùr ' "N . 


LES ROSES, 


jj. R, Canin# tiiwii* ]JfM' l t. |.i 1 1 ÿ. — H. Dumatù- Reçut i ijl 

l. R, fa/Hifri Mutftiîis ; Jfürilrtrj furtiiile ™fcd/ü 

*u&iim 6 ttüiifl . 1 ; ffedjtJtOilis ÿfabrif, (jS, par lu jmrï , ûnL C&Itwa JiWÎgMtU, 

Kj B. r^tiwfl jw/fo F ^^irn/Ei J 7 w&j À — 5 3 flîn/rffi'fp 

r.r tr/fe rausrÆ. N 

ï., fL. r*r«W ch jftHüfti/j/fa&r 3 f&fmfù - /rtfww du ; pezhsnctifù /mpktfs 9 tuH gin- 

tms, (S. 

jx- II. Cnn tna u L'o/ffrJts ' pcduneilfi* hÙJHfîù j- D f st_ /, r v*it- r t. 

■■ Il Qtnmtt gfnnffii/nsw îï e r , /. r. [i. ■J r ï + Vrir y* — H. .frj/Warrjr- Al 1 1. \ t ié;p* — h. f ■- r - 
nïtm xtijüiffiris, Ximv. Du 11 \ m, — IL Stpmm stipuftirif* IJ i m f + e, wr. t. 

L IL Ibnmu frmcrnlam, fieir. /- t p. l e 4 , -wir. à 

5. B. 

j*Wï£( rJët cal très ffûpid&s , ainsi fers pàdMCü/es. 

" ïwiw glofw/eu.v, 

ïlL B VERTICïLLACàNTHÀ. Mékax 

Vuir Fl de l^iris , Jl, ICpcl — K Owirm gfnhufnMi ütsv /. f. iw. ç; «a 

IL £ h tfw éï tëfftfr ? 

* m Tn&ïf ovduics, 

IV* R- AEDEGAVEXS 1 & 

Vuveft Liant ^ de tel ouvrage, [*■ et fi«, ü\. — B. Afjfÿat/iVrttar. Rai:, /. <■:, p. ihp, 

( LVsl | i.ii' ultcm]|- que mms mmmis nppoi'U 1 le JLùk-r de M 0 ,i 1 . ai) IL Jinmptr- 

t Lit jj - ^ île cel ouvrage, p. ilï 1. 

fî. |L g/aHCtSCrfU , /ïaAra/jà i kg fil f * lï/tv/l j . ■ X .) — Ru { 'iUïifUi ÙitGfTRtitiiüw 

l>r-v olm>rv. jp, 1^7, u ‘ î\. Jr\ Srpium iNivrmedw * Au uaAnu 1 uuL-rn*. J-mr, Rrii T /. c.j> 
, R. rfrii&guvemis fmpkia f Jbfiolts su&ûnaio-ltœceelaiù ÿfüùütrfmis. . N. II. .ludr- 
gavemù p-, ]> G. JvL four* n-icjapl^n k-ilI j l.i truLsièpit éil> — [L Srmptt virent, Bast. 
Fl- AL et 1 * p- 1 88. ■ — IL Cunmtt fmpkta r Di:«v. dh&. c 5 j, p 5 , 

Nous UTitiïiiiri > 3 1 s ici (flic jimuitfutLi L un- tn]iEc fl llr il mua h eue rh- jio^ibli 1 d^j^tiiL-r 

L"IIL’CUT J , « 1 ÜÏS !HHI> iimtS ftlIHIUHS d.-ifcJ|tL'|llr L K \l\ l.^l 3 ll|H‘eUi;|n. L U?± SCllIuS t,LfCqlH L h r|LU' IJ- MES 

-hj?. olj»icrvn> dtîTis leur éi.ii s-iiavnge. ALhé* pensons, iljilleiar?, (jme Il-ü carîidêr^ t 
il ikpivs li'hd|iEi L ls iHUkh ,-ivjhb crû pfULVüli" réunir luiili^ ce* c*|ièt^h vu mi --11 1 1 gnnipr ufiie 
suflisaritjp niaignf leur peu cnmpurtjince!, p^u-r te^ ^ÿj^rei 1 M^livinlus arec k^uelh 

1 p 1 1 hr> l'iLHlf-Hi! I sunnaii» Vu n-htvt iiüijm iLcsjmujîh d|iEt li sim ^rîls : el I:l Imüuh: (lh (]lie U-^t^ 

tnÎH.-s dans îu«> h-i-hL-tvtn-. , [uiis^ni uou.s [udjit g^r le repiut-hi- de quelques 

1 1 1 j 1 11 '■ . 1 1 i i..i l l s que JLUiiü kiuüji sAiumcï pcmiiM 1 », (met que ekiuü k'> iivoLihiw» ijnlk|senwilik"^. 

Lrs fri+ils di ’ le us urs Ho^iens, qiiL: le ju-uph- jpotume «U-* gmtfr-euh,. h-im einpltivt^ 
iii\L r h u-^igi's tl;iu> l'êciueMuIe doiik^iiijiir Le* VJlohu^LiHb eu ïuiii iiiic m;lhiv oeklulée ri 
|l'L^-:i^ir;iLle *w\ gnlïl futgrintitm-faiitir : i"lk j usl tl'mi-iL 1 wtlilrUJ - seuala -il 1 h ■ j ta:lle i|ie'i»ei 

kiuiukue Les ^ncHua.% cinvm-ui qu^ inus wncs gueris^iielit U r:ige. 

LVhl jh iiii LjNÉÎeiueiul -mvi k ^ jmlisiduh de >r gmu|it iili'lpii (itjli^v L 1 1111 h l-I I ■ 

.■S| 3 i- 1 L lit' m;J|i> i -Luveliie |ir. mIiiïIi- p.ir li IlipÜ p k |ir cita I^istut, Ou k rrui/iiiLlrr :m^ï . ni^ii> 
pl U h nmiiienl . sur Jo iicittL 1 * es| iècêi xüiiv^c^ 

Enfin iKFiü (Hiéjijs, ppui crux qui rij-jioreEii T que c B esl ;i l'ufEzisÿiuE ihs fcinue* ijhl 
prcseiitqail le» cinq dii\is(i,mj. du c;ilitT di H > iLpüitirs Mortis^ ulj 1 Je r-Z^V/r, ipiVui w cuiii|m>M' 

ee? i t-i i iUjglu*ihqiJ£^ ^ 

jiufffrii /raf™ f wttf* 1/ -r/'rF 1 , 

/i'jrfiirritEÿaj i/r*.? ^ jc/p-'j ^0* 
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U OS A DA MASCENA 

Cekïana, f Voyez vol i, page io«). var g 

LE ROSIER DE C EL S. 


DES CUl ]>TlOft. 

(!r Rosier s'élève irn buisson il lu hauteur de lieux pieds el 
demi fi unis pieds. Scs liges sium. armée* d'aiguillons courts . 
inégaux ( les plus longs presque droits , t et parsemées d'un 
grand nombre de poils milles, glanduleux, tjiii se détachent 
prompte* ncnt et Intssenl voir à leur place une multitude de 
petites curatrices noirâtres, lus feuilles se com posent de cinq 
on de sept folioles, males, d un venl-rbnr en-dessus, plus pâles 
eu- dessous , simplement dentées, supportas par un pétiole 
glanduleux , garni de plusieurs petits aiguillons rougeâtres et 
à-peu-prè» droits : à la lia se de ru pétiole sont deux stipules 
pointues ;m sommet, dent ici liées cl mm lies de glandes eu leur 
bord. Les Meurs, souvent larges fie près île trois ponces, odo- 
rantes, érigées, se réunissent a l'extrémité îles rameaux, eu une 
espèce lie cul 1 y flllic. Les |n'f Inlu nies et les jK'dieel les sont rouvtii'ts 
de pnds visqueux , mules , inégaux, surmontés de glandes- Le 
tube du cabre, a minci aux deux extrémités et renflé au milieu, 
est presque glabre dans sa partie supérieure , et glanduleux à 
sa base. Les division» du limbe sont plumai i Miles, légèrement 
eoJnn ntnise.s ;i l'intérim]', el glanduleuses exlérieiu eiiieuE. (airolle 
dé cinq à six rangs de pétales, él iminés m rn-ur au sommet , 
ceux du centre roulés et rhifïbimés; les pétales sont, au uns 
meut fb l épaiioi lisseuieiii . d ilue eoidem de r« xsl-tendre ; mais 


■ I 


il-; s 


K O S E S. 


5 /, 

il> plissent , promptement . mi pofnr ilu devenir absolument 
blancs; de sorte <pic l'arbuste t cpiî fou mit d'ail leurs un 1 rcs- 
jpiiiid nombre do fleurs, parait couvert de fleurs ruses et de 
fleurs blanches en même romps. Ses fruits parviennent rarement 
;i imilmité. 


Observations purfmtfü'n > * b f er arbuste. 

Le* iNJlîinibtcs iïî lek u nin t en r& **- sont l'Limit pour dédier te Ut magnifique variété ,m 
«libre pépiniériste qui T !t premier, 3 ü répandue dan* le* jurtlins français, à Jacques- 
Utfnùt CiLSj auteur de savantes dissert.ilîuiis sur diverses branches d apiieijitjre , 
membre île rinÀCÉIiit à rêpoipiü de léublïsSenittii di 1 celle Coriûpgn ir t et Am ta société 
il^gricnEhtre du dépari ËlUe U E lie ht Seine, mort ■* Parib au mois de mai ittub. Toutefois 
fe Rosi-ê-r riait connu dans Fes Jardins d'IiüfttJFU liifn avant l épor|i!e «ut t i : > l a Commu- 
niqué, puïsquWt lt J li'mive peint diins pllwi^irJi de> tableau* du réli-bio Vt - Iïim m. El 
uc reste donc m savant pé|iFEïiénste que le mérite de lavoir propagé dans &a pairie, tl 
CC 5 I , :t-sAurémmï1 , Tun ilrs plus bçïui* piescnts rpi'tl ail pu faire ni i m amateur* rie la How. 

J rtr Hunier dt CI* i s it exige que lu culture tiEtHiHiîrs: , c'esl-â-dire quelques Idlmurs dans 
I il Lion p et lUi leati tbinS Ils sèche rËMieSL II rsl d'iln Irkvbd effL 1 ! greffe sut Iü ILisicr 
sauvage; m-ii:<i pnur jouir lûngdemp* de sc s Hetira F il faut l'.du-iier du grand soleil. 
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LES ROSES. 


i- 

V) 


R OSA ALPIN A 


f lore variegato* ( Voyez ci-après, v;n . -j 


LL ROSIER DES ALPES 

{ ffeitr.s prm&cfiœs. 

DESCRIPTION. 

Ctsi une modifie ration du Rosî«r des A! pus qui a é\ê com- 
muniquée ii M. Li:mëi]nif:r , il y a sept ou huit ans, par 
M, Poelpkk, pépiniériste au Mans. Larbrisseau s’élève à trois 
ou quatre pieds; il ressemble, dans toutes ses parties, au 
Rosier des Alpes dont nous avons déjà donné 3a description , 
i:i n'est remarquai de que par ses pela les agréablement pansu 1 liés 
ïltiii muge -vil' sur un fond ruse. Les I leurs , assez pelîles, se 
Stieredeut depuis le eoimaiejicemenl du printemps jusqu’à h\ fin 
du mois dVioùr , sur-lout lorsque Inrhusie est esposé au nord. 


hnamémtiüti r/üv Rosie r fk \ ï / fpes. 


ROSA ALPH' \. 

Raia grrmùitfms difflf/fLw; prdnm'uàs giuùrix #ttî ; Jvti&tï t gfabris dii/d I- 

AtdhfYi t-üfrr'ûjrik ra/ni* r Dsrdffjufiftf r ùwtrndw.* ; /rüy|i&w.f ,+riywjt 

jfMitifi/û. V 

+ /Wæ; 

a. ft, Uüâv, Joikxii. Bcut . Wi iWc iBi'i, [i 4 Kj, 5. 

Il 1 /fpmjflfrd ■ ÿtrmjmbiîj ovûffi fvdunnîftïijit? üispi tfi* enlnratù m prtiofi* ùn/udtt- 
frtitfcviï.t raîyeiiMiA onmiiïü Jüè'&SÙ. GùU n ///, 3 1 - T"- ] £j- Wip.i. n. spec st^Ü 
K A/fWUi S, UC- II- fr. ûd. 3, loi, 6, |h, Yiilg, iïmîtr rfri -*/^ha à _/™V.v 
Afs/fflKr; /Fn*/*r ^ JVrettwtVx 
It. rffpiw twù. H ED. ït. ve>|. 1 „ ||- l'C l%- *py. 

Y- K. dJ/Wfti /ï ver&ÿa£<y 9 jffariltuj f*Bt\'ut£s t f*ett*iït a/rurne var&g&tu. RcsüceiiUc beau- 
coup au pwrfdcut, Vu-I'g 1 . f/r* y///W à/téur* pmta rhtrt. 




r « 


/«Acjr LH'OYfïV* 


FS. .yZ/WVrJ iw^wiû ! J j *v, /_ ■i 1 . j'«r. i. 

H ilpirta „ tfTOfÛ „ /Wï/ffJïGu/Û /jrfjtfA'j-ÿlte /jûpjf/ûi, re/ddi7 rww^r. 

L(* y* sysl. M-gtf. |J. 4 * 4 , n" ifc Mîm b*v.h. J /a 4 . 3 c- J.iCq. A r 4 T. Zïifc a^ty 
Point T. K HQ fi. |1< aftj, fW. Jf"- P el y. IHJ. /, r. ]| U Sria, fJT.l. yrn. ?■ i>] M- 
Essai, p. 7. Ti r < 1 1 e^. flojfa-Æj j^/ae* cnmtfwn , 

■ R Rtbv Rds* h A ç, p. cl li^. 5 y„ 

7- Fl Awvjd/^:. 1 1 f \ h /. i* mu. y, I ^l 'S- fruits Sutit pendant* Connue il:tiis le [iiÿil:- 

trileut duin lcüi: ^ .irîélé 11e üi frère rpie par l*> poils Lispiries es roules (les tube*. 
Vnlg. lit * fier dff** s t* vmüï flasie*' des jJt/ies à /mj*/ de banc. 

r t . IL. j -/ fftiriii fti, fyvVA-r- lla-w. A r. rwr. l, Cal iiï -ci re^ÊiiibU au ! ses fruit* muijI 

|1.| f hl jiar Fn3i eH>r-w. VLliÿ. /ÎTtïïr'r tlr'U fpt'A Aô/Wf. 

1 K. .f/ftt'aa f/eitZ ' 1 N Variété at llffes milice* et i-l.uuv^ ; à IoIlciIc* pfldrs ; â tube* cl 
pvituiipub lalspid**. [>l* t.i (rfpijiièr® de Af. \ ili *jiuili v Vu Ig. Rosier des 
a tige* Jfttfrfci, 

:. H. d tpùiu i*hiùra t I ï 3 > ^ . / c. mu £. I nbi- i j l pgdoiH nie a h*i il unir ni glabres. Vulg. 

Sosiet des Jtpcs gta&re* 

*_ 11. Alpiuu t'Ot’o rmiti . Di si / u. j Mtr. n-,. 

il. Lagmariei grr/nùu&m ■nbloNÿis çofta utieouuHs ; /oiioffs j uovenis* e/lÿiïias ser~ 
rati* ; /hBütfdùnS SttbcjvftO&iîi /wffrfwto. Vau- FL du I !Uuph. VoL 3 . p. Sï 3 Wili r»-. tpev. i t 
p. 107.7. FS. Lagcnaria pendu h l>i (Vint fijmnr fios. m Tht. Rasa Comiri > 

Dr SS. 

1 

Fi. .■■/^.>d>d-cï , t far. y. Polpii'.t,. Eïil'v / t\ p. aSi, Var. ft. DC_ /_ l\ 3 -y t:/.. Ltn divisLcms 
pmisunleà dm limbe eoim-cnK-an le fruit Ipng-leuflps apivs müiiunté. V«lg 
/îatrrr c/r\T y/ ÿjfv c<3fdTH virtf : Jfc Jd'er ifei cd J ; IhïSitr ùouii'i/tc. 

1 l'efci de R^isiers, dis Al. L 3 j (!■ ï > emj r.i. r , suiat -iSism ^Liri^blea qüe l c Ritsier de^ Atpe* ;. 

I^mllpiih artimqueul le pim f 4 >iivenM quielqïicfois il pii a qnelqiiês- uns d.Liis b 
hjH rk 1 , « Pin* il -i joule ■ J’ui iLtinnè Saul triiilejiiirdi.in es* en Ere eos ilb'erseA tJirit'té* 
•■ t| 11 - 1 tu impu^riibli:: de 1 e.$ regarder CQnuiic dihlmctes..».. ■ Il r>E cfirLiiu que Ëçt arbnAtf 
fhi ni » Tévitible protëe qm varie cûiitinuelfr nient cfrus. ^^11 é(;nt viinage comme dans nus 
yirtJîris. M Diïvii v tes n êEiadïêà □ V«! sain ci 1 toinniç oia a pti Je Voir, il a elr nolix 
priurïp:i)c- .niEnritê iIjii* la 1 n 1 1134^1 1 l LlC 11 t-i- rpie juin- h ^non.h ilVs|wr. 

linil.-, l;^-s variétés -^.Uit recliereliêe^ jjüuT ôriLci 1 le^ fftulids 1 1. 1 l^.-. uû elles llcurisseiit Jju 
| irçmivr prï ulnnp^. I'JU m iip eprivienniatl pas ailï petits jiriFius. h [wrcc qnr leyrfs Freines p 
• |iii inmif rapuleiiieijî . ne tardent pas 1 les envahir. U. j m> femt* d'nii ronge -vif. ce qnâ 
persîslcfil îlnv prtrlic de l'hiver, toail 3 a pantre iles | laji- sagi.sl es , ibeis cil te £iis*m. 

Ijck toiinâiH^nrs ne iai||t»in jïimuU cr-s arbu ste^ ; il- crnueui^Jit di- ai imprimer 
brciLii-hcK qui , ]>:ia' une galion li"|i fuiic» serai uni SUÉCeplibles de leur fdle prelldm.- 
Dné manfÊtise forme. Us fem dissent T ainsi rjao 3 ’eï|iérici.i€e tirni^ S’ a appris souvent « lÏ V\- 
cellens sujets pour recc^uii i les grelïus. 
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ROSA POMPONIA 

Ffotr .w hximptiri. Vu y t "t , ei -:i p rts , v; 1 r. =r. ) 


LE ROSIER POMPON 

a jim t\s ft/iisffite simple. t . 

DESG RI PTldiN. 

Son arbrisseau , frêle 1 s'élevant à peine à tm pied et demi, 
en tout sem Mal île an linsier Pompon à fleurs doubles cl or 1 1 
mais avons donné I:l description, tonie 1, p F (i.i Je: eut ouvrage, 
avec ces seules différences que celui dont mats offrons anjour- 
r Tîi ni lu ligure, esi un peu moins ciiguîlImMie , et qu’il présente 
des I leurs rarement à cinq et presque toujours à six ou à st-pi 
pétales au plus, dont quelques-uns sont munis d’une [milite 
pari nui In Te, I .ers fruits, qui parviennent à inalunlé , sont petits, 
allongés et muges; mais ils avortent souvent. 


Èttumvtvttùm dt \ vtmètèx du Rosier Pompon , 

\j£ Bosier Pottt/wt p*i hybride du Rosrcrà c-eiq i fruifcÉL*et du Hcnierde/Vi?wu; ilcM coiai-ün? 
eut ^ukt |Rililf ik j ne i t jhi^hImiiv \m U sciiiiMin;; H cW aïiiüJ rjti P î| t >l deuiiu lv t * \*r d'imr 
rtjiiïf | ■îirliinilïtre, TrlJc ih éli. -m reste, J 'o|iij±i!Eij i dt >t. l)i cUmji-i i j , qui l'-i prêSÈiitér 
comme t^pixi' fcJjti 3 ^ lïi 3* editum île la Hupv 9V«mct.Mi{) ifiniti-ur* uni le 

Pvm/nm |3;fcJTPi i les ïlcssiei?. 4i * pTtfJfcwfïfai,- en ni* il eu tlilsit, i" \K\r se^ fciJkile> siuifiliiPPErPÏ 
iLciiltVs ; i lh [i.ïr ht“i [n^iisilfc^ iugsii.[|i>ftu«i L -ï u RrU 1 la clâs) icmiIboii dr ^l-h rlrurs prtftqiic toujours 
i ■- 1 1 : n - lieux [i;jr iJc m x ■ /{' i:t L-uiiN | ki r Je [Ni'i cl Ses iJmieu'iiuJii ite rdude rj ni h Vloignrtil 
beaucoup 4 le it'in i Lu Hunier h reul feuilles 

Il OSA PU M JM l \ L A. 

fltïffl gffift/tti&vj pi'rtfw /u^hû/jls «(.Wfrï/« ; /uAV^ji 

.f/rf^/enfer rtf/ïrfiil, serraturi £ ghmtvfom-vitùtiix ; Jivri^m /e™M*'.irr r jtf/o 

n.. H. PnJfTfutuw ffr >r*' fut wjrft r:r\ germrm&ù* rtvaîtA . ffettunaiiisyue aat/cù 

ùatitirts L jrrrâ , ncctàtsciilù, |"K.ÿ N«b4 cultivons et-1 rrLublc depuis i Sa 5 : il rtoiis -i 


,a 


LES HOS ES. 



I nioH.i.ii.iithfMl 1 1 h ni j h i ilo lEem > a .rnt J M'jïl pilule^ Ue|M-iidiiit, Lie H i ^ rai AVnJiS 
ftïjj;n que h I "ai i passé, deux k cinq pêiaies Ce Rosier a éiê peuplé, ru itfn", par 
■\S. \l v*-Cll iP J 1 1 vrrrr , ihiriLj-^n.ll ;i Saîik + près J.t Flèche. A n,]^ fioaitr Ahh/mmi 
\t fïewh sùttpim. 

; li . /tafjÿjojtfri yiVir^vHi/f/rnrïr N. 

r. JM.’. IL j |K. }ïfjws, |i- Cl iip. 6 S, ftütfrar ' Nom. Dr Fr ht. vol. 7 fc 

p. |H ji" jÿ. VllJj^. / r- J?roÙ7 ï/r //(rf/rgrogtfdt 1 ; li" fi 'fit-ura finit MfS- 

■f. U. PittHjHutiiï hicolor- S. Ph-è.iI^h dr h circüJiffcmice presque lihurs t Cûlfr* du cerilie 
fl'iin Beau itoc : nvn-pcttli 1 (leur, lin Hit doit eu nuli nuire tx L RofljtT arec celui 

qUV le* pi'pimi'ml i> n||l [VJI.UilIm ,, c 1 1 | ill i h 1 jtirlïj H M '7i |H 1 1 1 étS dlJUh U‘ lOEililîi-ri , 7-1 «ILS 
le 1 1 > 1 1 11 i\v faimfmtt k leqiii I t \' v%i qnim hthridr du K s-ftfm il du VutUni , 

lIhiiI il |Fiirflïcipi r i'h iilviiiiaiciit- L:l Jfëui dfe celoi-ci, d'ailleurs* lK.nn.iJnp plus ip-anilc 
que iu Lie il h PomfMM tifïlùiaùt . présente imc |Kirlmd>mlé reuKüqu;d je daus wi flu- 
r.imoii 1 d' ilhinl ■ li li 1 a 1 i.nt -1 e 1 idi e . elle ilcutut Lliu telle en peu Cenqis; |k-| 4 iIcs 
alors hf reuverycnl eu-deLur* 1 1 1 ijfrenï une Ro-w s r ft jodie comme ta iltUr du 
/ Y'Wtaorff t Li I i-q 1 ll I ■ * de neige . rirColUïniuCe d'iipim rupidlt limiih 

j n ‘in niée fin-w / ï/wrtiüifi. t!Y>l un |{<]sier a rXiuniiiLir, il c lu ut mute n'.IVon-. pki, 
jis^pi'.i-pii'M-ui i : h--. - i l; 1 j L - a ■ En pIwT. 

\ r-.ntl r I i I I tripier t*tHUfïfin Æ/jf 3JIC p Mr M. N m RF TT F, 4 II >1 H T IIOU.S 3 VOUS parlé 
jillsnr-. 1 1> 1 1 ih \ iî 1 J'riVnm |i:^ encore Vrl en Ifmlll* 

j. IL. Pom/umia v & fiegaiü . i. >.■ v.jrii:t« u rlmn-.s p;in%lj|j^ que mni*, üvhhs ohierv^e 
dans qtie)i|EK^ jûmlinü. YuL^. Rosier Pamputt p&Rocfrè* 

K. Pofftpo/üii Joùâc & f , geruujiifrui wftg/aitm „ r/^d'.î - \ Sous- 

arlïrkse'aii lj 1 1 peu jdus- êleiè qiu 1 les prccêrlrnl.s, mnarc|ijHkJ*]i- p. i I . I ■jriuide quai]- 
lilê de fleuri demi d aü couvre, el les divisions foliacées du calice. Les lulies sont 
pHVsrjUr tuiijoiirs nuis. Vsl le / J r>jpïÿ!ift/j tnigw^i ou I.l Afignnfmài tJianrm/rte 
p^i il ni ères. 

*. It Pôtfijionw /fr'PJifïjj is r germmitts saùrtiiumfh ftf'fftïHm/isqfie a h Mt i s/t tt /f.t ; fur ;>j tufr* 

cînis bttrùsimis iïjt/jentlïaitntù , tu tùu'tirî-sruirrù. i Y. 

Il- Reuttfftfà, Df-u t:si. 17 Ï. DU- FJ,. fi\ ^ 711 ^. 

ï\. BargiiJirfiatxK Rcih^s. Jloses.T^h. .j 

II. /iurptrjdiacit vttr, Prvwmvtis- Pvrs m u. j , p, :j-. 

Peines fJtur.s* 1 I'llj 1 beau jiïiurpre el li Ls-aLombj eu^es \'ul^ Le (fc II- 

JîiUïtt tie. /Utetiny ; le ^ j 1 /tü mt Mu i. naît, de ce ‘*uus-;irbri>™\iu 1 di> 

yjuk-^ m jëhVi jdu?i 1 1 u iiioms élevée s p ;mv des fleurs plus mi iiiuiii^ ^nuitle*. 

I ndépcipd.nnmeiit des iLunis vulgaire. s que l\>n flnnue n Rt>dei i ft» M que uu-us üvôi'iS 

t j ki u néré? r csat lo.s appelle encore , sïuqs di^itkclion , duos les pépiiiièeest /V^ju 

n / J r)wyw/i f/« ,/^ic.f, Je- Oÿwi : /l'norr f/c f/rww.j AVj.w nie/dcmix 

Bot. li 1 i; 1 erc, 

|„i-S variété ji, y eC b, sont I K^-^uinmunes; los .mires, Mir-liml la variété ï % ïvpiiI |kml 
ré| n dues. 

Voir ce que nous avons dii de h cutlurc du Hatier Pompm± vnl. i , p. üft. 




j/r ■ //rVi 




y/r 




- y A Vi }/f } r * ^Yit/té'ü fi //fit r,i h 'fi bf//r h, ■ ,' ..C.j 
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LES K OS ES. 



R OS A CENTJFOL1 A 

Fofuiren. Voyez mmc m, page 7 K, vur. 


LE ROSIER FOLIACE. 

DESCH1I*TIÔ>. 

Celte variété, comme imites relies <|ni offrent quelques singu- 
larités (huis leur organisation. ne p« tu s r. |h-e jicIiut que | >ji i Ici 
g refie oit les uiaixviUes, I > i:ii 1:111:11 . pépiniériste, dont nous avons 
déjà cité Ir nom dans n:l ouvrage, convertit mitre K osier, en fraite- 
de-pied, a vue beaucoup d'adresse; il nous hii a livré plusieurs, 
garnis (Tu II t; t’;a t h I nu min e de très* belles fleurs. Kn considérant 
(arbuste, d après celle culture, il s’élève à 1111 mi doux pieds. 
Ses tiges et ses folioles sont semblables à celles «in Knsier à 
cent feuilles commun, don! il ne diffère «pie par les divisions 
du limbe, inngririuctiL iuliucées, bizarrerie de In nature «pii se 
forme aux dépens du Itihe dit calice (pii est presque nul dans 
celle variation, 

obskiu vrroxs. 

Les accidents que 9 ou remarque dans noire Koxier, se repro- 
t luisent sur beaucoup d'autre* , et îl est assez commun de voir, 
si ir- toi il au premier printemps, des divisions ciJirimdes folia- 
cées, ou participant de Ja nature tics feuilles, dans les Beng/tfes, 
tes Provint-, fgtithe* t les Qtmlte-Sahom t rtc, Cette espèce de 
deformation est due soit à mie culture trop assidue, soit a la 
qualité du sol t suit à d'autres causes (|ui iulJueui sur les végé- 
taux, et constitnciLi cette foule de variétés qui renaissent cou- 


L li S R O S E S. 


60 

ttmie liemcni. Iles! même certain * jiie l'c n ■ obtiendrait farilemeiii 
des Bengale , i , des igatltcs , des Çmftt-Std’ion^ et jui 1res variétés 
à dnisinns foliacées, si l'on voulait , ainsi qu*nn la pratiqué pour 
le Rosier dont nous présentons la ligure, fixer, par la greffe , 
les accidents de tr genre quon y rem ontre fréquemment. 

Quoi qu’il eu soit, c'est à M. Di:sc iilUki 1 , aujourd'hui pro- 
fesseur d'agriculture et directeur du jardin de botanique ainsi 
que des pépinières de S. M, l'empereur de flnssie, si Odessa, 
que 1i iu doit la propagation du H osier a cent feuilles foliacé. 
iN mis en avons vu dans les pépinières qu'il dirigeai) ai n reiois 
. i Saint- Denis , près Paris de magnifiques pieds greffés sur 
('anuut t avec des fleurs de la f>lus grande dimension élégamment 
couronnées par les longues divisions foliacées du limbe. Quel- 
quefois la il ose est prolifère cl foliacée en même temps. Cet 
arbuste exigé la même induire que celle que l’on donne aux cenl 
feuilles ordinaires. Il litul le tailler court pour avoir de belles 
Heurs, bien caractérisées. 

( i Le* belles collection» de N- i vopj t [ias&éeji (Lihü k& |>è!phiiière* «le M. Yierr.iii 

Cbtm.“i it i res^ur^lar[it.' * iiiusl i jut- jù-dil tr iltTJiipr > l.ntï les idüitEvahluiis S.i iiüj tictit t.Hl mv 
rl it- ch ^filleul des |iohr&. . elc. 1 cjli'LI ji jmLüiVs pi tlr .ilhiiY iii-H', .}u . 


I. 
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il OS A SE PI U M 

to. ' Voyez H -après \ ar- 1 

LE ROSIER DES HAIES 

( à /leurs rv,w- 


ÜESCKIPTION, 

Arbrisseau elevé r.'i i rés-rai ueux, Ses branches soûl armées 
d'aiguillons nombreux, I ■ 1 a 1 1 c 1 1 à 1 1 ’u s ci recourbés. Ses feuille* se 
composent ilt o i i ii | ou tic sept folioles, le plus souvent très- 
petites, tliiiijue paire éca rtre lune île lai tire, pointues au som- 
met et a la hase, glabre-. eu -dessus, glanduleuses eu-iir&sous , 
a i lents sriTiiUuves , aussi glanduleuse^, Elles sont supportées 
par un long pétiole rmivei'l île glandes , aiguillonné, et muni 
à sa base * 1 ■’ il eux stipules bifides. Les Heurs, souvent solitaires, 
«[iirhpieJois réunies deux ou trois enseï nhle . croissent à IVxtre* 
mité des r:m inscu les tpii garnissent les bruni lies priitripales. Le 
pédonrnlc est glabre ainsi tpie le tube ovoïde du rallie. Les 
dbkioit', tin limbe sont pii mat if ides. La Corolle pimente cinq 
pétales iTaboid d'un rose-tendre, mais ijui se décolore el blaii- 
eliit eu peu d heures, sur-tout à Lcx position do soleil, l’riuls 
ovoïdes. 

\'ommc{ff/ttiv des v< triplés du Rosier des haies. 
a osa s f. r i e m. 

lin s a genninibus nbtan^n - uvuiû „ ptdututilàqite giaitris ; Jàiiniü subiancevtatiî , cusfti- 
f/âfiV* wf'ftf giifbrïi 1 ffturgmrqiti' r f^mfia v£utt%dufi.‘i , umtïqMr glu 

mmimiï # rumufts mmmùsirnis „ acufçath V 

a, JL Sepùtm rusA m a. Dt:*v. luunt, Bol. acpleinhn 1 iHiS. |p. i ni, hür. fJ. 

R. i Srpiurn. lis. IJ. -fie I 1 j ri a „ ûd. y, \k jL-j. [JC- j \jrrt. 33j + ïd?m. H friaiM 1 . *kL 3. 


U. S K O S K s. 



Mil fl . p. ïil \nllV. litchi TJ II . Yul. J. |j_ 47 - t H l /üÆ. M, jfîg. Abfl 11 .1 ! 

Entuti. à&s . p. pu, 

\\ (’rtttwQ OCL ¥\ Ir-iiii J |' l»>. l'm r L.Ijlj. Ij . vur fi, % laiL; .Jinsitr 

- ■ hfftt'a à //. jnMTt Sehis ,- 1 -H'irti- .1 (leurs scmi-ilunüSii 
,■ H, ïvjHstw /wni^fiFii. IhM Su L'H I 1 3 l . Peîîi xrbrfaiElu qui ne icle\r guèftr.H ipia 
LU jïied el (k-liii. Lllûrtut* d' Ulgers. Vuljf. /p^i/rr r/V- ■ fiair 1 à fwi r/fo Jfrtm, 

\ IL pfe, l ï t a * /. f.\ ]«. 1 ail . % -îtr. s. 

R Ci 1], ÆfrfïZ ;i. |K îHf S 4 ÏI, zïi / J Û t - |J 17 S. J „t> riklïuEc^ SOHl plus 

.HTiiiiilii.^ ■ | n I ■ dilli* U H antres laiiêuV t L(l|2. //mW rïtr, htiirs « /Z frfwidwA 
■S. II. .v/u'tfjxr fajji/rYuAw. N 

R J/fïYÿîltf*. ll-sLli I I «1 l£- r tmmu Myntfirfii* iïi P. tijm** /fon 1 . it' J G* m inv. 

Il sl^ir., |> i!ï, Fol iules jn-lilvh, elLiplii|ik> l n^-liiÎMinie* en~dâS,Hls. cissfflL serti- 
ii-iiihlt'^ .\U\ Jmnlles dw mvrte. l'Lruni cTiitl M>iur-t>n — «k-lu^e . Mtiiujres. 

\ lfcl_;. lit Mît ■/ rlt'.v Ù Ji'ttiftvj f/r tftjrrr. 

1 it. Üepium ufd earpa. Y ■ 

Fi, O/t'ï-WUfM- I JT. innlil. Trouvée :m\ eîH in jus île Ps.lî>. jj-üi M T 11 l ii.li 1 k i qui F i 
tpirji voulu nous L- ci;ii3niini3JL|uer, nue v-arîeEv rmi.n rquâble par les nervure* 

tres-saiJl^nrcs lin [blici!ev t ci fruit* jm uiTreju Li [firme exacte d’une olùe 

eu ne. ‘‘i ni g. />V'.uM'f/r.< /i-tjjp-.- ri/ht/n f/Wû'iW; 

r |l. Stfttum afufrifîmi. Di\t, 4 ç, p. i iG, lies pédoncule-* viul pi ldi piclnis nu peu 

litv|iiileS dflkli.i Pelle fartât^ Vuly. flatter des haW'H'guimtftttr* 

J. IL. Sty*Ï£i.m falÿaliii r /af/o/ts inaqftii , nmuFÜ+ gnimli-rfatttuiù r tiCftfÎA , nptca 
mïmaMâ ; Jt&w&tts r rutbo-mït d,f ; 17 mu trifiilu, ' Y 

l"ûl i 1 des , trfpss un rpinlrc fûi» ptui çninrle* ijup dnin |;i prudente; c li:ii|isi^ |we + 
Ites-eCartée l'uNe dp I HtHlfP, nirViluppL- sur mi pêlLile suuveul Imig Jr ijri JÏrO 
|HiLbC€^ fjGtle T^riülê ufïiiî» ïi iileeravuT.ee par M I.j C’L ji 1 1 n T qiiJ \'w ilén uuri [■■ 
sur life li-siêle île Ihi fun-t île C-J 1 1 1 ■ I ly , .1 S iipii Kiruiin, ail\ enviruux de I i 1. il ji Ntl n 
de -\ 3 . L i: c o m i , \ nl^. Itfdrr tfeÿ à gr^^ /i'ü: 7 /fJ. 

ltn^iel> de Cet le v.' : Ne Suut eûtljUinus chus lui Ile i-i FniliCp. ÜjLEi-Eipirs âhteltk^ uni 
^reifcciuhi 1 1 1 l ti te Sepîmsi uViL-iü ifti'utie nu je I i d itvi r t> ui r|n cependanl 

celui-ei l -Vii éloignt 1 jwi r sl's ligi'v un mh èlaiJCEies, p,ii‘ m s lunules pn j M|iip imiites, im p.-n 

|mbpïtellfe^ i-n-ileihiis, 1-1 ^Pi,| .rp le^ en -üli'SMJU 1 ** l 8 i pi 1 1 ni v ^lij’ )«;^ I !<■ ^ImIieIp? t i\- 

1 1 1 H'iisi- h. . ml Feriielèeü île pu 1 K . >* nij v en l , txm I nui de n \ ni I U . 1 ni ■> n m 1 r - Liau-I h [ur L 1 I rjj 1 e 
■ '(Jeu r 1I1 1 puljfeine de rdrielïe que dnipiMnl t’rk inènn-s iuliuie-h clam te* iluigts, ivi- 

j.di kTc: priipn: lh [HNajs 1rs Husiel^ dii i'i-ulpe di-^ ÂtfOMc , eî qu'un nr Irouse pLis tLms 

celui des Stpienœi. 
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LES R O iS E S, 



T- H-¥lTf N- 


R OSA PUMÏLA. 

Voyez IL Gttffia? pttitti/û , vol. I, pa^e “6. var. îi 

K . V a/jti t 'tt{) ris oi ifot mt p&hfncH ïisqur g htttda /o.so/w y > f/Æv foliota 
avait km f/tif/fanttu gituitftthmi sernttix , mi/i/ux disco/oahttx t futhes- 

retifi/fiis ; fMttitiis ghtttdtliüsts ttt fiüuijix ; t rtutv Mipr.risc artthutto ; rtrtt- 

hi.'i spiuxk , itucfjiuthbus, llu lût. iïm. p. lia. 

LE ROSIER D’AMOUR. 


LiliSCIÎ I l'TIOK. 

Sous - <i ri j risse 1 » ii qui croit spontanément dans toute I" Ule- 
ma^ne t ou on le nomme rummtmruienl Ilosier d’ ht triche. fl 
s élève à lui pied et demi , rarement à deux. Ses lige;x ipudque- 
lois simples , plus souvent rameuses, sont munies d ntiptiilnus , 
les mis droits, les autres m/onrliës , entremêlés de glandes 
pédiee liées : ceux du sommet des hianclies persistent, niais 
ceux île la ] irise se détachent prnmplcnient , et laissent, it leur 
place, de îmmhreiiscs eitaitriees. Les feuilles se composeni de 
eiiuj , (jnelquefuis de trois folioles ovales -ol >1 uses , rarement 
uvnles-aïjjpiës, fermes an loin -lier , plaines et vertes eu -dessus , 
glauques et jmlirscenles en-dessous, doiddemeul dentées, glan- 
duleuses eu leiti Imi'd. Llles sont parlées par un pétiole velu et 
idn mli deux , >liuni d'aiguillons reeourliés. Les Meurs, odorantes, 
sont solitaires ou réunies deux hui trois ensemble à l'extrémité 
des rameaux. Les pédoncules qui les supputent ainsi (pur les 
tubes uvil'nmtes du ealiee, sont cntm-ils île Soies glanduléuses- 
Les divisions du limite, lancéolées. a p pendu: niées , presque 
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aussi longues que I pétales, sont également gUmduleusos ;i 
IV'Méiïeur, et tomuiiteuses à I intérieur Corolle i Je eittij [létales, 
gra mis, et j égard à la [ ie! liesse de Tai Jn issetui , d'un Imi IjÎuii- 
i lui ire à reMérieur, ei d\in pourpre- clair à leur intérieur. 
] juits pyiifonnes , couverts de quelques j.ioils, rougeâtres ou de 
mult-ur d orange à la maturité. Ils persisleiU luug-terups limer. 

Observa tïôiw particulières à cet arbuste 


Il H.-HÏ .n i j 1 3 ili < r 1 1 kji dcmoiilré c|Uv k li. Punùtti est le lypC du LullIcs lui Variétés du 
IL Gaflirù ■ |ii L fcaul lWueincB.it >. 1 u nui parterres ; cl cYst | ■ ;ai ce ïikntLf ipic. ihih nuire 
IL ic tia \ lli ç des II. GmltiOF* nous l'avona pïésHTiLÉc hiüHF. le nom du El. Ouliica ftttfnt/a. 

Ce Roiirr usï h punie rûüiiu imi France; llu PüStfi C m possédait un |>iud ■ | u i passé, 
inec sa co-llrdïnti , le j^rcitn .lu Luxembourg Sn ns Favon s retrouvé celle aimée 
dans relui île RI. Lr Dut H tijaÎK île Funtenfiy-isiis-RüSui, el c'est la cju l: uems lirons pii > 
n ut jv iiii.ïili'lt , Luiujwé avec Un échanttljLnis que notas aviuss revus iU' clivcr.ses eoüirûcs 
lU- rAJIcmùguc. et nuhtBvAént de VT ikraboti ly t jI nous ■ ■ paru qcic l;i culture avilit, en 
France , un jm: i.i augmenté its duncnsicms de larbrissctu dans toutes scs parties a Lota- 
lùstcs de ces caQtrtcs ne seront doaf | ^Lb surplis SL les propurtïoais de l 'i lis I i vj ■ lit 1 if après 
lequel nous avons fiiil noire i h « ne scj i Lt pas imil -.i-üsil cri r^pparl . jieiir In grandeur t 
avec 3 ;l plante sauvage 

M. Il \1 ci te T page I iü de son ouvrage, one -l arrêté remarquable par Ses tiÿeü liériasêcs 
d'aiinuUons eu iiNbreuv . ni nsi qtie par In Longueur des divisions du IkBuhf? qui sur ■ passent du 
betucoup les pétales lIc- la Ruse „ lesquels sont tfaillc ur& d'un puurpru plus déridé , es d’tiüe 
d imuri siun hcaucoup plus petite que ceux de notre H osier. Il la tioiume floua pi/iiu'/ri 
liisptiftf, L'est ‘■■hL vît. p. 

3, es raeïa ics i lu U i i LJ- lidinô ur f uuitfEiic celLo lIc i. i /i W nv M?u** \ftubm atMito * tracent 
au lui 1 1 a avec une grande rapidité, sur-inui dans les ciinmps ensemencés; et, soin ea il , les 
alrageuRkS qui *-bj résultent nuisCait ;i l'action du 9 a fou R du itlOiSâOlilLieilr r aussi les pnlli- 
valutari . cik A iLumagne t oeiI-ëIs grand soin de déu nire rarbrltsteau; mais, malgré tom leurs 
L^ETort> , il st Eeproduif saiis cesse di: &€ft raulnes soutumiiBeb, lise, /- d. 



! y ' i . ji *vV 


i -'V.+rt ■*, x*r v 1, 
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K OSA CENTIFOLI A 

f'nmata. Voyez tome i , page 72 , var. |*. i 

fi. ySuttwtitndifaiia mswta.) Du P. Choix des Roses, p. 4. 
/item Gyrti. Ras. iu Tu y. Rasa Civu. série t8, ti" \ 7 , p. t(i. 

R CiVtmta 1, ou Rosier crénelé , Dlm. ue Cocus. Bot. 
eultiv. n ,r ai , var. V 

Rosier à fouilles de chêne. Guerr, A lin. ries Roses, p, io3, 

LE ROSIER CENT- FEUILLES 

1/7 folioles crénelées.') 


D ESCR IPTION. 

C'est nu arbrisseau assez touffu, qui s'élève à la hauteur de 
deux pieds v>u environ. Ses liges se divisent eu rameaux nom- 
breux, garnis de poils milles et glanduleux, entremêlés de 
pet il s aiguillons presque droits. Ces mêmes aigu El hui* se dé- 
taillent promptement, de manière que les branches aduhr* en 
paraissent dépourvues. Les feu il les se composent du trois ou 
de cinq folioles rondes, ou à-peu-près, duo vei r l obscur eu 
dessus, plus pales en dessous, échaudées en cœur à leur base, 
t crénelées, chaque créiiehuc terminée par une 
petite pointe glanduleuse , el dcnticislce en ses bords. Le pé- 
tiole ipii le* supporte est (oiiicntcux , dépourvu d aiguillons 
F.es fleurs, Lundi solitaires, lanldt remues par deux ou trois à 
lextrémifé des muieanx . semblables a celles de la rcut-feuilles 
mmiimiii!, mais plus petites, son! soutenues par des pédon- 
cules couverts de poils visqueux, glanduleux, idmauis. Le 
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tube fin calice rsl ovoïde cl assez court; cet organe, ainsi que 
les divisions piiiuaitfides du limbe, sont aussi hérissés de poils. 
La corolle est. composée de pétales nombreux, ceux du centre 
un peu roulés cl ctiilloimés. ï.a Rose est odorante, mais moins 
que notre Ce al -f émîtes ordinaire. 

OBSERVATIONS. 

Le Rosier à folioles crénelées a éfé propagé par Do 
Potït qui l’a, dit-cm, obtenu de semence : il est recherché à 
cause de la bizarrerie de ses feuilles; mais il a l'inconvénient 
de me fleurir que tics -rarement, en franc de pied. Les in- 
dividus greffés donnent communément des fleurs, toutefois 
quand on s'abstient de les tailler; autrement, ils sont à-peu - 
pris stériles, connue les antres. Ce Rosier est assez rare dans 
nos collections; mais on en voit de très-beaux pieds greffés, sur Jes 
terrasses du jardin - fleuriste do Roi, à Sèvres; ds y donnent, 
chaque année, (les fleurs, quoiqu'on petite quantité. C’est dans 
ce magnifique établissement, où ces arbrisseaux sont dirigés avec 
tant de goùi et d'habileté, où tic si belles roses soûl offertes à 
ladiui ration des curieux, que nous avons pris notre modèle. 

Ou cultive, dans les jardins, une sous-variété qui présente 
des folioles un peu plus allongées, que les pépiniéristes ont 
nommée Rosier À feuilles de chêne. 
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R OS A MULTIFLORA 

Ch mai. I Voyez, ci-après, jiage 70, vruv r .) 

LE ROSIER MULTIFLORF, 

(à fleurs carm'esÂ 

DESCRIPTION. 

W'hrissrmt dont l;i lige se divise en longs rameaux grimpants , 
glabres , droits, tPn uo couleur rougeâtre , garnis d’aiguillons 
souvent géminés cl stipulihrcs , quelquefois épars* Les fi-uilles 
sc composent de cinq on de sept folioles assez petites, uvales 
ou uvalcs-al longées, vertes cl glabres en dessus, plus pales cl 
puliesceutes en dessous, presque scs si les , molles au Loucher , 
simplement déniées. Elles sonl portas par un pétiole velu, 
muni de quelques petits aiguillons crochus , a va ni à sa base 
deux stipules garnies, de chaque rôle, de découpures pro- 
fondes qu’ou pourrait comparer aux dents d’un peigne. Les 
Heurs, petites, presque pleines, terminales, légèrement odo- 
rantes, naissent à l'extrémité des rameaux qui sortent des 
branches principales ; elles présentent une plu lieu le étalée, 
ramifiée . sur laquelle on compte un très-grand nombre de 
fleurs rapprochées entre elles. Les bractées propies à chaque 
péd icelle „ sont incisées des deux cotés, connue les stipules des 
feuilles, (les péd icelles, ainsi que le pédoncule commun, sont 
couverts d’un duvet semblable à celui que l’on remarque sur 
les pétioles* Les Lubies, des calices, de forme ovoïde, quelquefois 
un peu arrondis, sont puhesçents* Les divisions du limbe, 
pointues au sommet, moins longues que les pétai es, sont également 


08 


LES ROSES. 


pnbescentes . t rois d'entre elles sont jmiinlilide.s , et les deux 
îi litres sont simples. Corolle de plusieurs rangs de pétales dune 
couleur de rose pale. Styles libres., velus, ceux du centre rap- 
prochés en faisceau , et ceux de la circonférence divergents. 


O BSERVÀT 1 OJVS. 


Notre Rosier croît spontanément à la Chine, celte contrée 
délicieuse , où Flore règne sans rivale*' ; il eu a été rapporté 
par [ honorable écuyer T. Evans, vers 1 804 , et a fleuri pour 
la première fois en Angleterre, dans la pépinière de MM. Col- 
v 1 1.. t, k. M. Bocrsaült l'a ensuite fait venir de Loin. lies ;i Paris 
en 1808; ci ce n'est que quatre ans apres, au mois d’aoùt 
181 2, qu'il a donné scs fleurs dans le jardin de M- le docteur 

C \ HT! KH, 


Les longs rameaux rln mniti flore se prêtent à toutes sortes 
de formes ; on en garnit des berceaux et des tonnelles; 011 les 
dirige mi guirlandes on en pyramides; enfin . au moyen de 
soutiens et de treillages, ou en palisse les murs à une très- 
grande hauteur. Ou doit observer que les individus greffés sont 
ceux qui réussissent le mieux; on *iùi que les francs- de -pied 
fleurissent plus difficilement, et sont, en général, languissants. 
On doit les garantir du froid par de lionnes couvertures ; car 
M. Dr I .aux v y lait remarquer, dans sou hou jardinier, que 
les gelées des mois de novembre et décembre de l'armée 1812 
ont détruit paillant , à Paris et dans les environs, les greffes 
et 1 rs franrs-dc-pied qu'on avait laissés en pleine terre. Nous 
renvoyons ci-après 3 p, -g, pour quelques préceptes relatifs à 
la taille de cet arbrisseau. 
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KO S A M U LT I FLORA 

Ptatyphytta. (Voyez ci -après, p, jo, var. l) 

L E ROSIER MU LT IF LO RE 

: à gmtuies feutHex.) 


DESCRIPTION. 

Les branches de roi arbrisseau soin susceptibles de scie ver 
hé il no grande hamciir, comme telles du IL maliiflara tmea que 
nous avons décrit , cl demi il ne différé que par ses rameaux 
[Jus robustes, ses lieues Lr-auruiip pin. s larges, quoique pour- 
rire un peu moins nombreuses, d u 11e belle couleur pourpre, ol 
par ses folioles plus arrondies, trois nu quatre fois plus grandes 
que celles de inus les individus de I espèce. 

Celte magnifique variété, remarquable par son feuillage et le 
coloris de ses pétales, a été introduite eu Fruité par M. Noi- 
sette, liiez lequel elle a Fleuri au mois de septembre de lair- 
uée dernière ( 1 8 1 h ) Lui -même la découverte eu 1817, dans 
le jardin d’mt ma raie lier des environs de Londres qui l'avait ob- 
tenue de graines reçues du Japon, el qui lui a ré dé le pied 
tout entier. Jusqu a -présent, elle n’a été cultivée qu’eu terre de 
bruyère, dans une serre tempérée; mais tout porte à croire 
quoi) parviendra à f acclimater* 


iVooi.C/} cUltitrC ffas 1 vinéfC't dtt ÜOStür ffiltlttjiore. 

R OS A aHÎLTÏPLOJlA. 

JL. ( ifrmîiùhu v ittbùvaiis pnluneaUi^ae villctii t/tennïbus; folîoîii tiiscoloriùiis , sapm 
^iiibris, nuùfits f>uf>nci-ntt/ntt; StipitJù bfü cteisqae fitçùtwtsm-siibpartifh ; caalihits s çm- 
■hrntÜ‘US prtitttifqite- acuhitiiin petiancittii tmdtij)o)Li. V.. 
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h J!. \Ia/tîf/ora Jlorc siffipitci. X.i 

Ce Knyk'P, t]ins nniïi f/ avons pas VIL m fleure, est Ira unît- d'.iptv* k Icmiiipiagr 
.!i- \\ \ 1. 1 r r I K, ipu nous U nsslirii bmnr uWrv û dam le jiihïiu «les îLpotliir-urus , 

à bmiltes. IL A .V ii ? jssu.y lira m il donné un pied qü"il o ItudlËplié t fl qunti peu! 
si procurer dans s;l pépinière, l fc eiU-rtre flcurimil-il au niujen de In ^relïel \ul g, 
iM^anr n îfVtt/rf». 

R. Thu rlh rafL M j 

FL f/r ùf /y W i j- l ‘rY j 1 j.;v h p ^ / tt rïC-W / /> y j inprmiftii.i vt/lotù i CUlile f*rii&ilsgue 
am/ëùiii J“ n t y ü.Jï. Ja/t t p. ^ \ .\, hm. ct Etuy. fi , p. 390, n* ü. 

ï - 1 ■si If Rôtir r auquel Th r y de» fi donne des fbur^ Mouchai 5 qu'au u'u pris 
encore vues tn Europe* Vil Ig* Jfutljjffnrp tir' Tu i ^rkù; J fWlÿA?«' Mtin*Jït\ 

;■■ R- fîffTOfrt , yforritu /WVÏfftï c:r (\ 5 ) H 1 n. Jtas^j, 

IL tlubfffaru.j Km>r* IL fig. NouVr EHar.OL yùL -5* p. ?8. lig- n* tj. Engl, 
bol. mag, nab. 995. 

IL i /Voiiffc gefffiùitâus ovûtis ^ /Wj^î^îî jMWûfflrr pfiT^ e-.fLVflrifrtt.f r /ïjiWû uüfim 
.ittirftfükri.i oàtmr-i:rrmti*: peilauctiltj muittffarii. P ut si et /. e. supp. 
p. 71 S, Ct rTis, Bot. magi u a io 5 s). 

ï-t'iEc t ariêié es?-i L iiiEiimauL* ila us les punlii^ ; les \ ngluis l-i n omnium flosïtr à 
/W'i fit? mffiie parce que b Ruse ressecia b! i' û la fleur d> fiable fie celle pbul ■ . 0 1 1 
la l ■ anmrî eu T'iîulli- suus les munis de iUatlÿl&w co/fléc; iMultifîwr fî Aùttgtirt.i. 

ÏL Mjulit/laru }'tlu P fitlialù itiùi'aiunilù //lùribMâ jaCiinJ^purf/arjrù. N. ■ A lu. 

r vol J T, p r «I Ug r Éif). 

Les Rüsirrs mul I iAorei onf été ni L ïj si Dommfc ;'i fause de rabondaiK'tr des (leurs que pro- 
dtliseljl ces rirlmih^ius. I^nr ilispusitir>i] en ejhc pailin.llc qiM flérhiL smis le poids fie 
soisHinte ci soikveiïl fie eeut Roses > des slipute* ut des tiraclêes pettiuuc^,. ctdart «Içs 
brandies s.iniiciateuhfs, ïc$ len>ni iLi-ancaii ÈlÊsiifigner lie l^ns les rmin^ r du iïasa 

innïchiüa , el<mc ils panilrîiiuin w nipprcjclter; mais celui- r* fliflère du R- mufïtj/ora par 
ses si y les soudes . la dÎHfMieïiliûn Lie ses fleurs T et d'autres caractères encore, 

ToLiiesecs variétés sc rcprürftii^eru avtT t;i pi lia gpndc facilité par leA bouiom cl les 
iTiarcoîles. Ou I es j^ieffe aiee sueeès sur (t Rnsirf Faillage ï el , lorsqu'oik puni ifiserer (es 
jeus sur un sujet isnlé, haul de liu.ii à *W\ picils 1rs longties branrlics^ au lii ude stErvçr, 
duvieiiiietii pe lh Lui ce», ii b munira LÏe eellu> du SmiiIc pU'Ureui StAltï r . ei pro- 

diMMiii lui u fiel Uvs-piïiüJr^pau, Sous avuiti dît aîlleui’S qui k-s lli.»iec^ imil'tlidun-h rLi'ciU 
MLsceplLtik'n de pèiir par Itllul i.lu froiil l - 'us t [muiqiL'ij lu» duil >r' füliltl de lus Lin lier 

au mois di- fémerp CEimine edi se pratique pour la plupari des -mires Roders* IL Nul 
îLlIletldri- qui- li-> gtlvL-s 1 lu j«riuL-mj L i ite soient \>ïus i\ iTriâiadr*’ 1 , pu lu Ldre celle npêia- 
c'csK-Â-dire U lîu d'ii^rih idois on supprimera le Uïn mûri .suivi que les rnuaiealif 
ul laqués dki noir ; à l égaa d iles. longues branche^ qui aua'uiii (hu.ii ni , iLlej^ Ii- iwiniit nie 
t'elii, les petits raniuaux fenil les ri OorifcrfS, elles scrsjnt mbaUucs vin de bûiïv \<u\ pïéd 
d<- b tïgr, un près du point Jr- l'inherklim dt-v grelleSp si loli upere sur tan sj 1 j il grflîtl 
Quan I ;ius rameaux veris qui ScrOul rcAlt^ slt-riks^ ne garderai de les rclnmikcr, eiir 
c!eu\-l!i seub iloïveul jirudiiirr des Kosev ru abouiluiai™ l'été SLuiMlU î un st c» njl ca lI ■ ■ e£i JVn 
H‘HH|KT l’iîMrriHitv. Lfltu taille T qui nuilî est pnqwt r fU foiultk- sur l obïervalïuti que nuits 
aMuih Nilc, qnao , ■ I kkj.s ces rosiers, Ers IjnncbtS qui fiail dufinû dus Minraitt à Heurt ueaL ru- 
ppruduisent presque jjin:ii& 3 et périsse b 1 ordîiwirem^nu 
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U OSA VILLOSA 

Terebmthùm. ( Voyez vol. a, p. ,^o, spec. t, va r, s.j 

lî. Getwitiihm ghèodi pednneitlisque hispkfk ; fotffdis résina h i 
rereheutïdnam nxfoteutiùus) giftiteis t giutùiask f ti trinque vülom , 
tiiipiicato -sêrnîiix , xerraiitm ciliatut ; cuttk atttiek rubrectis, ; N. . 

LE ROSIER VELO 

; à odeur de, têrdb&ttfrine. 


DESCRIPTION. 

Arbrisseau loufïh, qui s'élève eu buisson à la hauteur' de quatre 
ou cinq pieds. Ses rameaux glabres sont armés d’a igu i lions jau- 
nâtres, presque droits, épars sur les branches adultes, et 
géminés sur les rameaux jeunes et florifères. Tes Icnilles se 
rom posent de cinq ou île sept folioles très-grandes , à-peu- 
près ovales, d’un vml obscur eu dessus, glauques en dessous, 
profond émeut cl îi légalement dentées, couvertes sur les deux 
laces el sur leur bordure, de poils glanduleux et. visqueux. Ces 
folioles, froissées dans 1rs doigts, donnent mie forte odeur de 
térébenthine, h lies sont portées par un pétiole rein, muni de 
quelques petits aiguillons recourbés et jaunâtres, ayant à sa 
hase deux stipules élargies, déçu mtnt.es , d en Moulées, glandu- 
leuses et velues. Les fleurs latérales et terminales, petites , 
presque inodores, tantôt solitaires, tantôt réunies par trois 
ou quatre en une espèce d'ombelle, sont supportées par des 
pédoncules courts, hérissés de poils roides et glanduleux : 
chaque pêdicdlc est muni de bractées pointues an sommet. 


LES KO S ES. 


•j'i 

élargies u Li base. Le tube du calice, de tonne presque ronde, 
est hérissé de pareils poils. Les divisions du limbe, prolongées 
en pointe, sont tantôt simples, tantôt, munies île quelques pin- 
tuiles. Lit corolle présente cinq pétales de couleur rouge, tpii se 
dégrade en couleur blancl utile vers la hase : ils sont irréguliè- 
ipmrnl éehaoejiés au sommet , et souveni. surmontés d une pe- 
int' pointe. Styles peu saillants, à stigmates agglomérés en une 
té Le arrondie au rentre de la fleur. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est tirs- remarquable [air la grande dimension de 
ses folioles et leur odeur résineuse; il n’est pas encore très- 
œniimm; mais, quand il sera multiplié, il deviendra propre à 
orner les parts et les jardins anglais. Nous Pavons observé chez 
MM. Noisette et Cet. s, et dans quelques jardins d amateurs 
qui le confondent avec le Rosier qu’on nomme vulgairement 
Muscade rouge { Ji. Evraimu Buse. IL vtKostt Evttttina Di; i 1 . 
Gyw, ftoï. ) ; mais, si ce dernier Rosier a quelque rapport 
avec te nôtre, comme avec toutes les variétés du f iUosn, pur ses 
pédoncules et ses tubes hérissés, il en diffère par ses folioles, 
et par beaucoup d’autres Caractères qui l'éloignent du H . I ffbsa 
teriéhetîûiina. Nous considérons, au reste, le R. EvtxUüitt 
comme une production anomale issue du LL iHni et du / Hhsa , 
dont il participe évidemment. On le dit nature] au su I de 
l’ Amérique septentrionale ; cependant AL Nltt.h.l non fait 
aucune mention dans sa nomenclature. 

Le R. Yîllosa te relient bina ne réussit bien qu’à l'ombre et 
sous les grands arbres. Sa végétation est moins vigoureuse 
lorsqu'il est exposé an soleil. 
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K OSA PARVIFLORA 

( V;ir jforv muttiplicL) 

K. Parvijfat'a 1 get minibus depre&so -gh bosi.t , pedu nadisqu c his- 
pid h, [H'tiohs pubescmtibus tttbaculeahs , eutde glu bru t a eu las stipti- 
hmùita recto f jbfëobs ellipticis , florilnts Sahg&mmatls. Wii.ijj, Irh. 
iog, !d. spec. 1068, Eurh. fict/vi. 4 > p. 2 t. J-'oir. Encv. 6, 
I j. ai)fî. Bosc, Xotiv. cours } vol, 1 1 , p. 247 Noiiv, Duiiasi. 
vol. 7. p. ii). Ntn. ûorlli- A literie*^ vol, i^p. 3 oH t spec. 2. A on 
R. pïirvijlom A s dr. Jlosc.i . 

H. ( Caroline * ) Du R. cite liarbk. 3, p. 155. 

II. Pensyhanica. ) W .txGLMi nord- Amène, , p. ii3. 

R. f Pensyhanica . Jhtv pkno. A y DR. lî- cum fig. 

R. ( /ut tnt lis. ' Mar s ch. arbtiSt. s f mène, 280, 

LE ROSIER A PETITES FLEURS. 

# 

DESCRIPTION 

Petit nrhmscnu 3 (mgiunire dr l'Amérique septentrionale, 
auquel ou lionne indifféremment , en Europe , dans nos pépi- 
nières, les noms de limier de C'a mime; Rosier Caroline du Rot ; 
Roder de / Irgltue ; Rosier de P eu s) ha tue hjkurs doubles , etc. Il 


1 ’rtiç £< 4 iïi't-\ , nf or Jiaflli-Am^inn FIjulIs „ izid a ca U lugut oî lhe &J)ËCks p de- Rv 
Thomas \[!TTM-I.. t'Lill Iilrl|4j]ri 1 lïlltt, r VüJ. ilL-të É \ 

L'aidltfur ■’ L--L luirne :l ibnlicr uni- sinipir iiûtnratfhmrt lEt* Rü*icr,.s fccid^ p iEJL L h rie reHtr 
|. i-i 1 1 ll - i'c" ï La '■ijiku ntmilt U s turlltri cifiai tic sun uüvni^c r 

S 1 r t p r >, 1 + H. fitftmltt r a, fuiiviff um, 3, 4i 5, 6 + Lronii. 

7+ fl . Ccrw/rVriY. l>, rüWJfoirâr- U ne FtCùmrtit q«r pour tlft lut Lrr l-IIi* âil 

Mil. ^ I ^ris iU fc s R, Itiwgtifrt t-i /‘uùigütwa 2 ipa’iïu trouve encore <Ïuj 5 et* commit* a il »■.- 
lus E.ijmîritTe que cumuit iulurali&iii:^ 






7/, LES ROSES. 

s'élève en un buisson peu lotifï'ii , à la hauteur de «leux pieds 
.m plus. Ses mmeaux, glabres et frêles, sont munis daïgui lions 
si ipulnircs . loties, aigus, presque demis, tri opposés; plusieurs 
autres sont épars le long des brandies- Le* feuilles sont mm- 
posées de cinq folioles ovales , pointues à la buse et an sommet, 
vertes ci peu on point luisantes en-dessus, pins pales m-dessons. 
Le pél iule * pli les siip]M>r(e est pubescen! en-dessus, ei garni 
par- des sous de quelques petits aiguillons. A sa hast? sont deux 
stipules étroites , bifides, dcci irrentes, {lciilieulécs en leur boni. 
Lus fleurs géminée'», qiichpiefuis trruéci , naissent à l'extrémité 
des rameaux qui ciüisseiil sm les branches principales : elles 
sont soutenues par des pédoncules hérissés de glandes pédi rel- 
iées. I.e tube du calice d'une (orme arrondie, un peu compri- 
mé. et les longues dissions du limbe, sont couverts de pareils 
poils. Corolle de plusieurs rangs de pétales, d’uue jolie couleur 
rose , plus pale au centre qu’à la circonférence dé la fleur, 

Remarques particulière,* à ce Rosier. 

Ce RomcT é>l i m f inodiSc^bii i fkur* dcniblr* «lu Posa Cuf&ltuti Av. M Dm h* 1 , iluni il 
m iJifleiL 1 c|tii' \*at Hf-s lube* k ^r 1 re me 1 1 r ajiptal k, cl pviii.di:* un jk-n vcLn&_ Ct-s ililtïi-mu’rs 
yi i n I m ju'ii iifliporCnilf s H qn’^lle-x ne naua arreteriikeikt pris pour réunir :m H t 

niMi-^ciiimirnl le pamjlcta t mais eororc plusieurs aui rts Boxers qui cixitHwtM ihm 
rÂrnti iqiic iH-ph i il rltta tille, * r l qU^on i pfiStLiïita M33 rilc 1 e.qim> IoeiI^E^L* 1.4 

■ ull il- « ï I I- s^inmtc fies graine* de çvs arbrisAfaiii* cuit |iruriuiF Uni d iziknuctliair^^ ijut 1 , 
jii^qu' i jii c-.lilI , il noiiA u .lé thhi pi i.-i <.LI>I i , ilruix benminiji dr t- i* , de di si ï ns^iL-r cïl-i£l-mu”mI 
lex i'j k ri«té$ , i h i dte^-fi àcs ^ua^Ariété^ I.e lemp vt, df* ob^rvAlimiï suivies 

] tou n'iii kl nell it- nmifr fthuier ;i cel égard. 

3,4: H- furrYtJturti s de gnkinl^ rïpporU aiw le 11. grmrtftt ik- Uilldksuw; ivjH.’i]thikl ^ 
d,ui> i. elm-L'i . If.t .ligiiillonji ne miuI pa* ^lij)j|air?ü . mils infr^axilhilre^.! Iç.\ foliotes ^ni\ 

plu a dlu^'s fl leikfs i ttürvti rtA piibêjHCiaU^ 

Ce Itosier jioUsse de Lun^ilc* radiii"* t qui AeteniJeiii lui lu in ci v piwltd^nt * t» ■ -x rêjVhiim 
destiné* :i ieiki | " I ’i l ï. - r l>- p i l-i I principal qttk pdril . iirditksnrt'-nu'ifcl , ;ipi ri- avr.ir langui - 1 l j ■ - 1 1 1 ^ 
Unnêi-^. Il -iri-bfc' qil’mi JVErsiHClM" i<> a f pd. un, égJLJV^p -éiiax 1 1 | n flnqilirl^J' 4 1 Ë 1 II lit' |Hkfilll clé 
départ i ci c'r*l ainsi que natte ttrbrisht:m , 4 i u I iHnk tn' p H-t iHiiriiiiii , -■< lI i ^ ji^i r 1 1 <le pniAqur 
mus Ll ■ nAi j.inlitis. I^Èkiir le nanKerver, i»n niait chercher ;kVec dll^ntiimi laü- l'^ft fci p j^lA x i-l li i 
pi mm Ima pl.HiLlri lillenrï Uarsc) ll"ïl^ yjkl -ixxi-x di,- elkevelu |wtur ik^hiiri-f II 1 na [*e|in*e. ï-e 
]>in:l ^rîrmpal ilnil elltfirc cite relevé rl ehartgc de [iktL':e, le -xéiil rniajcci de rem server 
r- i l h ri i el'- lU ■ | hh' lL t'el l r j i >1 u - i u i n ia ti i n 
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ROSA RUBIGINOSA 

Flore senti- pieuo. ( Vnyej vol. i, page 04, var, ï. 

IL ! Ffitonterin Jl. pieu a fbltis odoi-atts ; getnuiitbits ovu/is ( pe- 
ilunatlisepte hîspidis ; cauîe et j/cfto/ù acuieatis; m ulets magtus , 
t ec« j 'Va' ; jbUolh o i ut à t su ht us ru htgiuosts T g latttln h» o-pifasis . À.ndïl 
M on, of ihc gcru îïûs. cuni tab. 

lî. Ruhiguiasifl . Miss Law. J ab. 56. Du 1*. Gy tu. Ros. ut supra, 
yj. y, l 'tir. H, pag, 1 4- 


LE ROSIER ROUILLÉ 

( à /leurs setHt - doubles. ) 

D ESC Et IPTION. 

Cet arbrisseau, connu dans nos pépinières sgus le nom de 
lî osier petite fhïssoise, s’élève à lu hauteur de trois ou quatre 
pieds. Ses tiges, glabres et mineuses, sont armées d’aiguillons 
epars, recourbés , les mis Jougs, les autres petits. Les feuilles 
soiir composées do < liic| 3 rarement de sept folioles de moyenne 
grandeur, îi- pou -près rondes, presque glabres eii*dc$sus, rou- 
vertes par-dessous ri en leurs bords de poils glanduleux et 
visqueux, souvent de couleur de rouille, et donnant , lorsqu'on 
les froisse entre les doigts, une odeur analogue à celle de la 
pomme de reinette, K Iks sont portées par un pétiole velu , ai- 
gui lionne, muni à sa base de deux stipules bifides, assez larges, 
et par-loi U gland uloosés comme le sont, eu général, hs parties 
foliacées du Ibisier, Les fleurs, tantôt solitaires, la n lot réunies 
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;m iiouiliiv de tmi& lui «le quatre, soûl supporters jxir tics pédnji- 
uiLs hérissés , HÎnsi que les tu tics presque ovo'ûlcs tics calices, 
de longs poils spimil ifoi mes, la plupart surmontés d'une petite 
ghimlr. Les divisions pinuntifldes du limbe sont couvertes tle 
pareils poils à l'extérieur, et garnies d'un duvet hhmdmtre à 
l'intérieur. Corolle de dix, quinze, et par- fois de vingt pétales 
értamciés au soiiiiuel. d’un rosi- rendre, cm peu blanchâtres vers 
la taise. J^es fruits, d'un rouge-orangé, sont presque glabres à la 
maturité. Ils persistent long-temps. 

Observations p&rticuUm-es à ce Rosier, 

Les ztfcHînfnrR- oui observé» pour h première fois * cette jolie variété dn ]t. mfÿgîruwé i T 
dans le l'untîii 1 1 1 1 jidi'aïrr de crC ûUvrage ^ r|tiï t";i olm-nin. 1 île si rni> il y h qukixe :lus t çt 
uwiimmkiqiEëe i\ uo* pépin iér hiles, qui Ion s répandue daub la iVdûce et dam. I etranger. Aussi 
lk- .iijjL>th d'Imi t'uiinjiuiit' ihiis le-s ci JIim Iiueis* Ou t nnniil une sons-variété , .1 

loi iules k'iuwuup pkii larges h plus .moudies, h i fleurs disposée* vu une 

espèce d'ouiliellc : Cesi vraiserüLJableülieijt Hue rtiml ilat - ;ilïiïi| ;i lk L ni> .SëlltMllQublcs ilu II-. 
fitè^gfnom Canmfrnsü Je M- Rom;* t t ciuy. + p. 2H7 

Puisque iamJï a von» eu I occmicm de nous occuper encore, dans uel unvntgç, du II. 
ruftigiimta y j 1 iùii h rapport eruuâ â L'i 1 1 li i :ti I 4 1 ■ 1 i concerne tel arbrisseau- Il se hoti^tr euiihi^iié 
JaitFk lit II I^rc lie Spa, par M. La Ji t îf? h ta a 4 suppl jj s 3 J S, Cet auteur., flquvs h voir déploré 
l.i mairie .pii s est ikilroJdte depuis quelque* armées + de ctfer mie multitude if espèce^ de 
Hunier prétendura nouvcltcs, bandées sur Lkâ caractères presque toujours l'itgÊlîfj T i’^l 
exprimé eu ces l truies. * ! » b il , qui s'cüi pré^-nu: Attira dans ers dernières unnét-f + quoique 
■» isolé. mais observé avec le [ikis gtstruL suin et rapporté avec |.t plus exacte vçiiiiî . tVit 

«qu'un Rosi et -■ cent fendis fiasa cênlÿhiiu i ayant lyiiarrhode rempli de 

«Ip-Jin^s bien routées, e les semât dans UU pu ou l'automne de ■ $07 , e"eâl-il-dirÉ un pou 
ü après b récolte» Au prinlciup.4 1 Le i^uS, une seule graine leva, e! produiril un Ho*ïeï ipir 
u atteignit environ kkii décimètre de tauieur à ht lin de l'été - je le livrai a tors a la pleins terre^ 
u ou il s'éleva ii environ Un tkun-ïilèUv l'jm 1 $oi j. , et devint H èb-ltiulTn cl tri-Wpiucu* ; 

* r,iu 1 Sj 11. [| légéla encore -ihscï. mais il ne Jlviiril pjü encore; eu lin , rat itfii, il tiiuiiEia 
des boaitoict qui s'épanouirent eu juiu, et douné^?ut de* Rum-* e\actemenl sémbbîjlrs T 

* (Kilir U fomie Cl h couleur au /\a.w f.. /V. df iJjptf. I lr p.nrtie- , p. ïV i'j-’,;' forp 

< /e„ï rtfflrcj çaraüierrs sf*Mfiqirrs fm< tfa /VwflWé «V- rx-v nrftrù'Wvn .. - • 

1 ! i ■ jifciéïinmi-n.- , 1 1 1's-rcni.irqiialdr, e^l ili»kie île fkiél l';tl:leiitioii îles IjoNuiiSEi^ ei i jitrd E- 
liislcs : ï] si-a'iLÎl a • |i ■ il defini roccsuîini 1 (IVîïpéiieain^ suivit^ -na 1rs prodmts ^ I:h 

semence des ^r^mes h [h Itustcr: jw-ut-t-liu letir aêsnltat iioli^ |>i‘Ot ureratl-il b couti^i silice 
^% b ih’Ef Lk-s vérïksilï1t j lypea T qu‘011 retrouve si rarenjunC 
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l\OSA N O I S E TT I A JN A. 1,1 

tï. (Unttinilms watts jtedunculisquc vî/fo.m/is; foliofis gltiùns sim- 
pliàtM mpatc crcuath; pcüoVs gland itioxo 'Siihtometitosi* , ncateaUs; 
mu b dïttkis vrdidLs, sttinvctb; flotihm panicuUiùs. N. 

LE ROSIER DE PHILIPPE NOISETTE. 


Ü ESC B IPX ION. 

Magnifique ii i brisseau qui s élève jusqu'à huit à dix pïeds- 
Ses n«insin\ "liilircs sont armés d’ai^iuElons assez Ion ^ » un peu 
tidilins, rougeâtres sur tes hraiietu* florifères, el limns sur 

Ils rameaux adultes. Les feuilles se i; posent de cinq ù sept 

fol iules ovules- pointues, rarement ni il uses, glabres, vertes eu- 
dessus, plus pâles en -dessous, simplement et finement créne- 
lées : elles sot il portées par des pétioles velus, munis de plu- 
sieurs petits aiguillons teeoiirliés qui setendent, par-fois, jusque 
sur la nervi. ire de la foliole impaire. A la hase de ce pétiole 
sont deux stipules bifides, pointues au sommet, deutieulées et 
glanduleuses eu leur bord. Les fleurs, latérales et terminales, 


i ffttùiiux. I mlcx m.i^nïl udiur H çircitLT, 8 - lû jjfi 1 1 1 ria. Cveilf:^ ndiTt^i F .lcmIijl, 

S[iîi:i-'i- imn.ili. A ri i ei Viilidi t li»n|i tilles , SiiliréLlL FuMoi h p [iltTiiimiiii 1 hij>li:iin.i,iirlj]- 

l/LJ I ,ll 1 . 1 -H ? k à ï ,1 . I I..I -L I'l i| II PII I ilî II , :i|.rHU [kitrtlin ÛCllLï» |M.rlillH oblllTnl T 1 1 L° 1 1 KL|1 1 ■- I J t ! | f I L 1 

hlj I P | ■ I jl ïCmYI I li’^- P Hi k’â I I ■ StlFt e. .t lilIK'L'i J îlS il' « -K l 1 1 1 ! LU é I -L , I litHI gilie ^LlUll IjJcPhH' I 1 L ■. I Jl | v 
terminales* eut} idtKtfï ; Corimtim bftttlciit snfliilnta- S'j i ■ i SCtL] furet simp3bc^îi + ■kV^ûiï 
m pcrlicclEu* leriïiNx flmsi, hmcïm ml ha si m ciijii^vr ramtfkalit]iii& prmht i- Rrtt'TH: 
îingujiLi-, ümicranîil:i k . t alicis t* pus !_obi<jiijgo-ci'V] fi armvs P pfjJimcult e l paliccllt nmuiiio 
^ 1 1 biii 1 1 . Luim.i e altcïn a jj i tien ïiig 1 i l m n i çiTdbit n» , Ji |>f irn 1 1 in ilatæ , inl m al Im P- 
i nim^iil o&iv , iiPirgine gktithilU puis- C^olu s|-râ-PM 1 1 1 r 1 1 1i - t. , çnkrv aUbo 

| t-Lfeb'pijrasi^C'iJ te , stiavissîiiric! **ÏQ\\h. |*i:taï ^ nbcoRlat^. Nüctl^ dtip^ftlciis, S 1. 1 c 1 1 ^'i 1 1 ni 
m su ^ Lfta Nom L'ai 4»* Û. Ph. Lh^ktti:, OoiIkuIi. m Amrriia Lk?mili. 
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sent r;imiu‘iil soldai l'es , pi lis .souvent,, trois ou six ensemble, à 



pinmilrs simples, soni pointues an sommet, rolotnieuses ;s l'iu- 



pcii mu"i;:ilres- 

Ofce/\'((tion.ï p/rrtit'ttfièiVà à rr 


1 r hel HrUrîs-eau c-i un prnduil de la ctilam'e de M.. j i i , l'mi des plia* 



euiitrik*, se mjiiI rcnpivsçés de lui lEanmr son ttom, comme nu jiuiL- i rifaiil de lem rm*u- 
iinif^iikt 1 . ^3. £™i> Nuikf i n t sun frtTt , pi-rp i m^ri&l e j iVnis. s'occupe de le prup^cr en 
1-i.iiiVfc-; H f twl dans "A mre pcdtalMUl si .6 iU'mi i. ■ j i aJhE qiae nous zLvnm pris noire 
modèle. 

Le ftofttcr île Wi. Visl^ri tf l-sE 1 selon tiOIis. Juhride -In Rosier .Ifitsrtitfp el du Rntit^r 

rffy /lf^, il- ml |I participe ëridfinmenl pur le feuillage, I.i dispafrilinu «Lux fleur** I epoque 
de h« durai Sou, eïf. l'^pcaidinl . le premief s'en idui^ue par slyle- suintes ? cuanmc 
pur h L’ h Elflirh nbstijuiurnl bbrtcL 1 ^ ri plus pelili's; ei^ le ^rcüililt p;ir b ilêfWiüii éSch lanière 
lIh êalici 1 itutu\ lei^m.Niii^iSnfiti . sus piAinvm'h longue ei L-iutiüiijjLMi- m* raivejs.inl -mi 1rs 
FEillev enfin pr te don tpi il a PrrU rie dulnUrP mul iiUirliêMienl (lest (Irlirs. S.:i 
■ les «ratine imih _i| i prend ni * par La snileps'il dml sl* repri itliiin- snus 1rs nn-ane- formes, pE 
n insinuer nm* nouvelle. (Jitoi qu'il snir T notre Hnsier êulo se* flenis .,iu mois de 

p i lil Ël 1 I „ i L'I ii "s m.' sncretlrnl sans in terni pli- il h et .tu'i 1 1 h ■ i n l-i 1 1 1 :c- jusqu'au. s ■:-Ii'i l h . ni\ 
quelles- U li jeniU' |4cd. lu 11' 4 hi p [due icm dans nuliv jardin T a lasisk' celle ai miV iSm , 
quoique iLotis noyons pris que la simple | M'étant ion de le fsiii-e canvrir «le feuilles. Qu-uui d 
— i - l ■ : t aerliiaUiîê , il fera rüliaemeail i ki nos pjrk-m a s p üVi'e > I ,•> t II ; i UT pin- île i-iiliôii , que le 
parfum de hh Heurs r^E .nissi agiv-ddc que celui rie mu i Vnt-ft'crit/w $ quoique J'niM- si il Ire 
i-talure. 


i 
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RO S À INDICA jpU BAL RA, 

\ nvtv vul. a de ect «uviitge, page 18 , ^ ;i t% 

I.F. ROSIER DU BENGALE, 

/ (i/ k't ff et fleurs blanches. 

DE SCR I ET 10 IN. 

Les h ni a leur» (.lui vent cette jolie variété du IL Indien à 
M. Ckls, ijiir ]’a obtenue de semence en 1804 : elîe émît alors 
comme sous le nom de lîengale de Ct:ls; mais depuis, on l'a 
nommée Bengale ù /leur* (duncltes , parce iju’on e on fonda ït avec 
elle le Rosier de Ctfi.s, ligtitv dïius ct i cuivrage. 

L'arbrisseau s'élève a un pied et demi, ou environ. Les 
branches supérieures sont généralement glabres, mais celles du 
bas soi il armées de cjnchpies aiguillons épars, un peu recourbes- 
Les feuilles se composent de trois, cinq, et quelquefois de sept 
folioles ovales, pointues à l« base et au sommet, vertes et 
glaLlïfîS eil-dessus, plus pâles ru- dessous. Jje pétiole 4 j ni les 
supporte, muni de quelques petits aiguillons crochus et jau- 
nâtres, est garni, à sa base, de sripules longues, étroites, irès- 
n ignés au sommet , imi'ineof dcnliculérs en leur bord. Jais 
Meurs, latérales et terminales. sont tanin! Solitaires , tantôt dis- 
posées par trois ou ipialre à Ve VI l'étoilé < les rameaux:, OII elles 
.se réunissent quelquefois en une espèce d ombelle. Les tubes 
des calices , ovoïdes-aî longés , sont glabres, ainsi que les longs 
pédonrillcs i p n les supportent. Chacun de res pédoncules est 
muni de I ivS-jielitcs bractées oVrîles Cl terminées par LitlC pomlc. 


8 
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Les divisions du limbe sont entières, ou, rarement , accompa- 
gnées d une ou deux petites pinnules simples. (Corolle de trais 
à six rangs de j létales, irrégulièrement érhaiietés <(U sommet, 
d'abord d’un rose très -pile , et ensuite d'un blanc plus ou 
moins pur. Ces pétales sont par-fois, en finissant, maculés de 
petites taches rougeâtres. Les étamines et les styles ressemblent, 
en tout , à ceux de l'espèce primitive. 


OBSEHX AT IONS 

Notre arbrisseau est, en général, frêle et délicat : il ne ré- 
siste pas aux fortes gelées, et celtes du mois de janvier i8ao 
nul lait périr une hivmir partir des pieds qu’ou a laissés dans 
les jardins à Paris et dans les environs. Les sujets qu’on cul- 
tive dans des pots et que l'on rentre dans l’orangerie, l'hiver, 
réussissent assez bien : mais ceux (pion livre à la pleine terre 
sont languissants ei demandent, pour fleurir, à être t'abattus, 
chaque année, à un pouce près des racines. Il finit encore les 
changer de place tous les deux ans. e! les replanter dans un 
terrain mélangé de terre et de terreau, et mieux encore dans 
une plate-bande île terre de bru v ère : mais il est préférable 
de les élever en pots et de les rentrer l'hiver. 





'jN/t-rrt iW/w//w 


'‘''l'rW'w .v 


- 'i f 'J/M/ dt ■ 1 ^ /fyjf/r t? y/tff/;* 
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ROSA NIVEA.'” 

H. Caiyctun ht bis omtis stièfmpidis , peâuneub ghbmisctih fo- 
ins ftn'vioiY j soit ta rm , fafîoits 3, minus 5, fanceaintb h tdJis petvu- 
tuüihbos , xithtnx f>eliolisfjtu‘ at uicafis r Joiii< m ttpim wmühmm snù 
fîoit congesiùi. D (J. Cat. hati, tttottsp. i 3 t, n fl iSi, ' :i> 

Pi. I lumrtnea. Dum. - iie-Couns- Bol. Cullïv. a\, t, vol. .3, 

j». 35 i \o/t ctL - a . 

II. Tnfofiata hotittl. 


LE ROSIER BLANC DE NEIGE. 

DESCRIPTION. 

91 umsf? mmeii-Hrs fc I L^nei i $ts , un peu tmrn.pte* mm terrer» 

l'ii]i s liii )icu driwe*. déposées en touffe lâche H rnnu nnc^, wis Jitçÿlljous T s'élevant 
a peine à deUH piedi V . ■ïivis-w-R. fn hanches glâhrc^, pür ciic?i [l'un peLil 

nombre i) F ;ii^Uilli.niS t’Juus. fïri^tRS comprimé el drUléa en â hur ha&c, imiiicin ^ 

crochue Ct t* leur Sommet, 

Fehi.i f ’ nombreuses, siir-loUt sou*. lr *. (leurs, Vers te sommet di-> ntiieaim, pHrfiulr- 
i rient ^liilrra^ ImsiuKei. d'ilil vert p.n, composes dv mds, raniMeiil ilr* cinq folioles 

Suri ns i lmiii s, pi^^quc linéaires, horiiêfh <k L druta en seie, It^éjvmrppl ^hLndutensÆi. 

1 1 h r m o i i ilemi -cj limlnquc P umiu , eri-dcsiwaüj., *U eim à quiilrc - ■ i u; 1 1 1 1 1 ■ ■ b courts et 
àqwit-prê* ilroils. 

Fm loLFS |i.lM.uiI limlcs Imin du .^omniü t lorsqu'il n'y ■ - 1 1 a que irtMS . disputes ^ la 
manière des IriiïlUrh pnmées lorsqu'il ^ f'Li a cinq » uv;de$ -tîU icctriccs t sin i|i]c-aii4_-ril déniées 
eu *cie -, rnuiik*, en -devrons, d* quelque» aiguillons dmîls sur la rote moyenne, poitées 
sur nu pÉtiolulc très -court dans 1rs folioles liliTides A un |>l-u plu> loup dans celles du 
sommet. 

Pi'uoNGE E. PS ^tïüfitres .tfcï souLMiL’t de pehîea brandies feuilles. hiUfndei ou nrcmcul 
ti-j-iumalr.- . ifc> 1 portant januis qu'une seule (le ur „ un peu plus courir que Icé fenil I i l m qui 


i tfi jrlîdc -a rl-r tnîitïtmenA n-iü^f |^*r M. Dr Cintiïi.r.i.r If s- note* xullfi *|iji,irlî: ,T iïiri.i à fr-EStu-f 

-, (t, A.-V.J „ M3|f. JU tû|nr IV, j.* juttic f, : 1 1 ^ Jiï H. 'fernaia, *:&CT- TûL 

S,, n" J I ? 4*1. I 1 l.i I K. Il ■ 

Je. : /jT-i-j^nia'! . ^ ri.'i' Jr'uJ'.i , ykWjaJléP^ 1 1, ^"lJéU JY> n JTUl!» J .f# J ^Tj'ti r J (Pj^.ui/tr JVj: ^ 

.vijjitdiïj'ijvj- inèvéfjfïj; ipiuJ^ A. ^-,1 Jû ■ nr.-.-i : J’nq wnj ùrtr^nr, MjiiL fï. i’iir, v^il. i , 

p, J!j r i. > c Ï T- \r.vtfw - ftnfr. WkL i , p. , lü” LO. 

T II.mk !i H-Jiiii.ii i \t t'.-Eît, l'Atlrfiuv-.iu , m Am p r 1 il [ilriiir Irni 1 , îimii'H j plut t If r|jx |i j,-. 1 1 f.i| iJe?, il 
h'CiUTTdul MCI linMi i'j-u hlk j.uiliiL «li- XJ Tl o L" 1 1 x i i,i , à ïinTi il r i Hi - mu crllr ifii iibr iin iL"V . Ltina l/ÉIt â? 
jrtçîi, .| u--j .i nuiiuê (hhcU iw nrniiu h 3 a üt-tm temjirTcr i£r ST I; i liu lvii . u l lruH; ipju d ll B J 

jairaiu in &m ri- m Jlii-m--- 
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I f s \ \ i ii %i\ ici ■!. C% 1 1 1 ici r 1 1 CS . [MW ;t leur b;LHr:, hérisses, (IpüTIS leur partit supérieure T de 
qndquo soki droites, im peu rouies, glanduleuse* il lent sommcL 

I' tï i ils grandes. solitaire*!. n3odom T il'uu I ila tic de neige, de trois pouces <b- dia- 
mètre: bcMiLOEis ]»E;ijich oValtts-prdifcLiL'k 

Ü .il i e k, Tube ovale hérissé de soie* semblables à celles du sommet Au pédoncules 

lai i [ères (auréolcrs* I i 1 1 c v . i i rvîi , "LiLrcj>. pu rfn i l cumul entières t kliLptUCs île pré* cTilll pouce. 

PËTU.r* arrondis, três-ruiverts, un peu crénelés sur le* Ihjrds. atteignant, environ* 
quinze ligue* de diamètre , caduc:*, i LTiiïinjiiiiMr- p.u leur rUmue blancheur. 

fiTiMiv f* -lia nombril dVnviron etaii j filets en foriuc de iU, lui peu jauEMlres, pl|j£ 
durls le ffiitrt? . [dns Imip ver> les bujd*, trui* un quatre 1 1 ■ i ^ plus emiris que les 
pêCideH; anthères jaunes t uvaJcv^pplaiics* un peu éi/liancn-rs aux: deux tsif émitwi t cr(>- 
pijfs vt il il peu musses sipté* la fikx; i cd-i lït>j l 

Piitu.*. Ovaires iLïijiiliren v renfermés. dans le tube du eu lice., prulnugè* eh si) les grélr*. 

velus* i| ii Ü MjrEeiit lou* j ►■»a‘ l'orifice sans adhérer ensemble : duimm deux m 1 h.-nnïne par 

un 7iÈî°ii].itt arrondi; LiPiih le* tlt^EHaU'a, serrés les tuti contre li s ancres.. J l • j ej ■« -m t LUI centre 
de I I lient im llïamdûlP compacte eE hémisphérique. 

P jn ■ i t *■ pruhikleineiTl uViJeS, xm\* rie mûrissant pw iI-'mp» nos jardins. C 

HISTOIRE. 

Celte belle (>|>êee est, très- probablement, origiu aire île la Cljiiie T [»u des pays voisin*! i ) B 
t'L parait avoir rlê intruduile eu Europe par lorJ M ,i c à u t :t t r + mi 1 il il moiih r à-peii-prèi 
a l-i nn-i^c époque. Mlle supporte bien lu pleine terre sous le elhn il de Montpellier - elle 
Fleurit du milieu à li lin île uxai T avant la fla$a ^mcfruto. \je& fnuitvJf-pid poussent dus 
di'.iguuiLi . .111 nanven desquels un h multiplie. Elle m. 1 greffa., tord me L lime du DeEigale* 
mjf dus espèces oommu n-ess + mais ny réussit pas bien. Elle -ni inc un terrain Eiit-uhlc et un 
peu IjiLiiLL'ülè ; sou lu mitage jauutl lorsqu'elle est irop si l'humidité ou trop an *ee_ Il Si- .1 
dniui^i jusqu 'ici, du.* (leurs cnnslaimrimt simple* : si l uu parvenait a les taire doubler, 
rit a u espèce Bdmit T une des plus lui le* de nu* jardin** par lédataiiU blancheur de scs 
Heurs et b beauté du su verdure 

OBSERVATIONS. 

M. th smp y t- tri - Co i n* et parait avoir eoiifuiLdli celte espèce avec le /{ü*& tmcteala 
dans son lloE. CuJtiv. ed. I , vol. S T p- Sâl : le R. mWfl iliffert- de ce dernier Hosicr ]iar 
ses feu il le*. . â lmis t mremeul h câiu] fnlidus; pui se* ruucau^ glabre* i't tiütï velues par 'es 
pédufelClllÉS; Jriir ies pétaU* ïimmdis, d non édinnerê* en ttuur au sofinnel * etc. 

Noire espèce esi tiacort txirt sid éfife T par quelques prsoimes, comme étant le H, Sîmca 

1 . lt-iis Hk- *'r]L éloigrtc pur IuIkis ovales cl non «InbulcUs , hérissés l'I imn pLil>r«;.i , 
et ifm par ta forme Ai' '■es lanière* cal kinaks t qui c^t différent* 1 qu re*it , ^ eVi notre 
/k fdvea que le* auteur^ ont ^ljlÜil d ésigiit r suu* le ihjii'i de /i. fritta . Leiir description 
serait Ineu îmaacté % et ■ dans ce doute* j'ai préféré 1‘ indiquer «huis lui n-.-au nuuvcau qui ne 
MÜt [in> si lasâle ;ë OHifcmElre avec celui ilu /L CJr-if trusts- Ji- u'ai pïts admis celui île /L fri- 
Jbfmttf qnr lui doruifiLl plusieurs jaivlü lierai parce qu« scs feuilles ont quelipicfois quatre 
oll cinq fihli'des, 

Dl. C iï üül Lb, 


i - plante* mlqndh mu aoE rk la ■ Ckar^k , dnn> t'Aniérûpw h où ^Iccno k l'a irmci||»r, 

llii U Pnniavi . ru 1 Hrl . jii la nlhi r| ia EUii . ^|JM^ lr -ta U, JjT’it/.*tP*j , ilm^ llbrdhir r raji ( -oM ** par cr rj'lrlirr 

ii^t|Hr. >1 . Nuttall l'a signa Ut iJ^.rnv 
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R OS A G F. MIN ATA. 

R. caijtis tu ho nvifbnttt hast pedunculisque gin nrfu U >*o- las pklis ; 
fbliofû orhicuiato -owtHlnts , su ht us pubescentihus , concolotihus r suh~ 
dmplhdter senti tù ; petiolU pu/tescentthus giuiiriufoso-hi.ymhs ■ nt- 
ntu/is J/on/ètù .sttperne petiolisque den.se actdeafh, U au, En. Ho s. 

p. g 8 16 UL tddemhi , p, 1 Gj). 

R. f Albn var. r J Ri ii Ruses, vol. i . | ». g$, 7t\\ iiliugsmsa , 
Gerni. 

LE ROSIER A FLEURS GEMINEES. 

DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau a tout le port du Rosier de fan - Eeden > dont 
nous avons donne la figure, eest-à-dirc que, comme celui-ci, 
ses liriiiicliES, d'abord droites. ei asse* élevées, se eonebent sur 
h terre* et végètent à U manière de W/rvensis de nos forêts s 
mais sans s’étendre aussi loin, t'i sans se rattuelier au sol par 
de nouvelles ratines. Ses rameaux sont armés d'aiguillons épars, 
d' inégale grandeur, les uns droits, les autres recourbés. Les 
ldi jolis au nombre de trois, cinq nu sept, ovales - a itoi «lies . 
en général simplement dentées les dents par-lois glanduleuses , 
soi il glabres en-dessus, et pubeseentes eu-dessous : elles sont 
portées par un pétiole velu, muni de glandes et de petits ni- 
gui! Imis recourbés, avant à sn base deux stipules lancéolées, 
pointues au sommet, deutieidées et glanduleuses eu leur bord. 
Les fleurs latérales nu terminales, quelquefois soldai les, plus 
souvent disposées par deux ou par trois à ) extrémité des ni- 
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meaux, sont supportées par des pédoncules longs, roides, rap- 
proches entre eus, couverts de poils glanduleux. Lt* tube du 
tüi lire es! tantôt brusquement arrondi à sa base, tantôt, et sur 
le même pied, il est renflé au milieu, et aminci ans deux ex- 
trémités; de sorte que, pour sa forme, il semblera il tenir le 
milieu entre le tube du calice du fl, aiba, cl celui du daman- 
rem: <et organe est, d'ailleurs, muni à sa base de quelques 
poils entremêlés de glandes sessiles. Les divisions du limbe, 
appeiidicnlées , sont aussi couvertes de glandes pcdieellées , 
d une couleur purpurine. La corolle se compose de cinq grands 
pétales d'un blanc satine, légèrement teints d'un rose- tendre 
au sommet, éc h ancrés en cœur, d'une consistance très- molle, 
et mi peu plissés à la maniéré des pétales du P f [paver- rheas. 
Le bouton est blanc, et quelquefois d’un rose-pale nu sommet 
avant l'épanouissement. Les styles, île la longueur des étamines, 

a. 

sont distincts, et velus à leur base. ÏYuiJs petits, par rap- 
port à la grandeur de la corolle, renflés à la base et amincis 
au sommet. 

OBSEJ1V \TlONS. 

\a' Rittk-r ;i ricin* géminée* rrti’n T t*n Allcmagüc, diim les terres htlMinréts, ri vec le 
lî. pnmxta. AS. lu jurtiitiv^eiar U\u y ijLli il bien viiulll TIOUF. IVuvojer i l'a I roliV-L- sur La num- 
l agiie ik* StliWnihenberg, (ires KitLaitigru ;* uni] Illich du Wurslinurg-. i ht te vüîi encore* 
jït\ rnvirtnjs ûv mte iltTiJLÏ're ^IL' n rkns les parlii.^ argileuses du muni lïr^euli] tirb : sa 
ifetii* |Kfe'Li1 t*aisaer t parmi les simple^ |Hjur uni 1 ilr* pl ns Iit-ïle^ tin genre. El | mi-.iïl tjiu r le 
Littn“ tlu enÜte lsi ht tj ci ;i varier, et qu’on l'a quelquefois. irmivu cuuvvrt s|ç |iuiL gLuuSii- 

lc«\r Vt.i-ux I' lions | 1 l'Ui'I't I U 1 1.11 HUI il luilgs' c I fcU K Ll HLTÏtf îles it ÜSItrS I I Eli I Ch , tlJ I IU»LJ> tLuailt 

du Lt (ornii \\v% iuLe> et rit* fruits h ainsi que du* Pilules |Hew|i>e les * glalu t* vn- 

(lesni* f veliu^ iii-iksuiUH cl Mm|ileiunil i Ici fl tVi , fai ;i l‘I rats | -n r| ►rrs ;h i Jt A. Unis i lotis 
devons tlii« cjiiH. M. 1 1 ai .dînas sii tiim ^ \m titlaiKu h nous cnn teste l-i - 1 1 ü- réunion, ri jiur- 
sîsTe A tisiiMtltTi r 3v IL G^/jwhUo comme mie espèce distincte. 
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R OS A DliMETORUM. 

R. nuufs gkibris; a cafés iufm folia gemtftoté, validé, ss nam dis: 
faim ptiftesccutilms pctioîo minute petssim cteulcnto ; fbfiolix xtth- 
tii'iiieitiiifn -fii'fiiiiiiis 5 “ ; ftttctilnts glabasis pain neuf is<f ne établis. 

L'h. FL de Paris, éd, 2 , |) aim DC. I L franc. tiL 3 t vol. 6, 
1 1 . 354. An 1 , itmi- Ke iv. epil. uf Mie a* ecl, tidtf p, 3j3, Smith. 
Engl. Roi. Rau, En. Ras . p. fï:>. 

R. (éminu var. î. Poir, Ëiicy. (!, p. :*88. 

R, 1 Cfi/iififi } var, i* ()(]. La vol. 4, lytfi. 

R, Ctmifui var* R. Hast. J L l\I. et J., p. i 8 t). 

R. | sfnvHstx,) W ut el, FL ff f crût- p. «63, 

II. CJfitM.j W111.H. /un. ùot. p, Evalués sjnoymis plc- 
tisqtie. La Rai , /. t.j 

R. 1 Collin u diiiueltiïum. Red. Roses, vol- «, p, 1 4 , var- î. 

LE ROSIER DES BUISSONS. 

ÜGSCUÏ PTION. 

Arbrisseau nsse 7 . commun dans les Rnis et dans les haies 
aux environs de Paris. On le trouve aussi dans les cnnlrécs 

septentrionales de l'Europe, Il s'élève, eu un Imissou rmiçtix , 

à la I ïamenr de trois, de quatre, et souvent de six pieds. Ses 
rameaux, absolument glabres, sont armes dïiiguillous crochus, 
quelques- uns épars, mais presque toujours dispensés deux par 
deux prés des stipules. Les feuilles se composent fie cinq, plus 
rarement de sept folioles Ovales -arrondi es , vertes et glabres 
eu -dess 11$, plus pales et tou tente uses eu- dessous, en général 
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mu q dément déniées , mais parfois mimîi’s de dents inégales un 
simtinci : ces loliolrs sont mm peu fermes an loucher, et leurs 
nervures sait huiles el presque parallèles; elles soûl portées par 
rf<"' pétioles aiguillonnés , a va ni à leur hase * les stipules velues, 

très- entière :s, point; Lies au ici, tlcntït ülées ru leur bord- Les 

fleurs sont disposées par Imis ou cinq à l’extrémité des ra- 
meaux qui croissent le long des branches principales. où elles 
sc réunissent en un corymlic cou rl et séné, Les péd icelles et 
les ovaires soûl glabres, et les divisions ealycinales pirmalifides. 
Li corolle présente cinq pétales d’un rose très*, tendre, écli an- 
crés eu co.. ii r au soin met. La fleur est petite, eu égard à la bail- 
leur et à la v igueur de I arbrisseau. Le fruit est sphérique, et 
il uit rouge- vil à la main rite, 


O B SE OVATIONS. 

Ce Rosier, tout en conservant ses caractères, varie dans ses 
dimensions, suivant les sites, la nature du terrain, et les ex- 
positions. Ses folioles sont tau hit petites ou moyennes, comme 
dans l'individu doni nous présentons la figure; tantôt , elles sont 
i rès -grain les , même allongées et terminées en jiointe. Les 
aiguillons sont aussi, dans plusieurs Rosiers, peu ou puiiii 
élargis à leur base, et c'est cette dernière circonstance qui a 
déterminé M, Dr; Cakuollf. k constater nue variété sous le 
nom de IL datmlorum fitigiosa. Quant à nous, nous y avons 
retrouvé, dans leur entier, les caractères du IL coifiuu de DC. 
( non Jacquik), et nous avons cru pouvoir le placer dans la 
série des variétés de ce Rosier, dont il nous paraît impossible 

de le séparer, a cause de ses folioles constat eut velues en- 

dessous. f Voyez noire ouvrage, /. rV: 


* 
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K OSA TOMENTOSA 

f-' ion' mai limita. Voyou Ionie ci , page $o , sp. \ , var. p. 

LE ROSIER COTONNEUX, 

/ ftnVh ' ii fhum daithU'u.) 


DESCRIPTION. 

(j-i arbrisseau lait parlie «Ici groupe d es Kosieix à feuille* 
velues mm les iléus litces 11, l'i/foste „ f. c. p. !iq . Il sVIève. 
eu buisson , a la lia ut en r tle quatre ou eïiiq pieds. Ses bran- 
ches sont an m'as île (bris aiguillons grisâtres , presque droits, 
dilatés à leur luise, épars, et parfois il imposés deux par deux 
près des Stipules des feuille». Scs folioles. au nombre de cinq, 
rarement de sept, gnu ides, velues des deux côtés, double- 
ment dentées, Sont portées par Un pétiole aussi velu, et garni 
de quelques petits aiguillons crochus, \ la base fie ce pétiole 
sont deux stipules larges. bi Mi les, pointues et quelquefois foliacée* 
au sommet, deiiticnlées en leur bord, les fleurs, rarement 
solitaires, [dus souvent disposées par trois, naissent à 1 extré- 
mité i le s rameau', : elles sont supportées par des pédoncules 
hérissés [fuu grand nombre de poils fermes, terminés par des 
glandes- I a' tube du calice, de forme ovoïde, fis! cill iércmetit 
couvert <le pareils poils. \ la base de ceux fies [éiloitmles qui 
se trouvent chargés de trois fleurs, sont deux bractées ovales- 
pointues, un peu foliacées un sommet. Chaque ]iéil icelle est 
nu mi de bractées qui lui sont propres; mais celui du milieu, 
toujours plus court que les deux autres, eu es! privé, par les 
mollis 1 1 1 ci- nous avons déjà exposés plusieurs Ibis. l-a corolle 
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se compose de quatre il cinq rangs de pétales, d’un rose -tendre, 
très -agréable j Focil, irrégu lie reine ut éch ancrés an sommet, mi 
peu jaunes wts rougir t. Les divisions du limbe, allongées, sou- 
veut entières, quelquefois garnies de petites pi munies simples, 
sont cotonneuses à L'intérieur, et couvertes , extérieurement, 
de poils gland n! eux. fruit gros, uu pou renflé vers le milieu, 
ronge à la maturité* mais ayant alors perdu nue grande partie 
fies aspérités qui le rouvraient avant cette époque* 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier est assez commun dans 1rs jardins, ou fin le con- 
fond souvent avec le Rosier velu à Heurs doubles;; cependant 
celui-ci eu diffère par ses tiges plus élancées et beaucoup plus 
élevées, les tubes de ses calices globuleux, et ses pétales d'on 
rose plus foncé. Il est vraisemblable que notre Rosier est nu 
produit de la semence tics graines du K. lootetitoxa de nos fo- 
rêts, et. à la vue de notre dessin, on s’appercevia aisément 
que la culture, en multipliant les pétales, a considérablement 
augmenté le volume de la. fleur, comme de toutes les parties 
foliacées île l'arbrisseau. Cultivé à l'ombre et dans un terrain 
frais, ce Rosier donne, au commencement tic l'été, une mul- 
titude de fleurs dune odeur faible, mais très- agréable. 

M. le professeur K au n cm retrouver le type fie tons les 
individus qui concourent a former le groupe des viîtosœ, dans 
le R, mbiginoxa et ses variétés. Selon ce savant, il n'existe de 
il ifféreucc quen raison des proportions qui sont plus grandes 
dans les viilosœ, et plus petites dans les ruùigmosœ. 
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R OS A MOLLI SS IM A 


i h' fore suùmitflipiici. ] 


II. GcrmirnluLi Miùgfoùo.m gfaôris; p&htttvtifd huspitlii ; tmtk' 
pctiüfL'itjue avultaüs^ Jadis tomentosis. VVimui. Ptod. Ft . fier 
h" i 

ii. \ la! fissium gmnimèus sudgloSosts > pcdtmvuds hispùfîs „ van h 
pedafïsqur avuicatis ; Jadis u trinque vtlfp.to - scriceiv moffisswtd . 
Gji. !kui, u, |»h 4 4 > 9- Boukii. Forstd y, iSi4- 

1ï. Fîffasu moîfîsxima, But». Ccrm. a, p. 5 5 (S. W u. lu, sptu:. 
■a, 1070 . K au, fin. |}. i54, vai\ ii 

K. f ht dis!. W IB KJ., FL Ff'rtft. p. ;*65 , et tldd p, 3ÔO- 
Voyez , de plus, ce volume, p. 4° 


LE ROSIER A FEUILLES MOLLES, 

(vfuiétè à jh'itrs doubles i) 

DESCRIPTION, 

Kosier qui appartient au groupe des KosEers :i lèi jpllcs ve- 
lues {mibsæ'y. il s'élève à quatre pieds, ou envimii, Ses Etramlics 
sont armées 1 l'a igui Hoirs épaj“S et presque droits, sembla h les, 
à-peu-près, à ceux du Pdflosa de nos forêts. Ses feuilles 
sont composées «le sept folioles, ovales- arrondies, veines, telle- 
ment molles au toucher , qu'elles produisent, sous les doigts, 
l'effet que ferait un morceau de drap très-lin. RI les sont por- 
tées par fies pélioles velus, munis de très- petits aiguillons re- 
courbés la-s fleurs, latérales cl terminales , Sont disposées par 
deux ou trois à l est réuni é des rameaux. Les jn-donciiles qui 
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les soutiennent sont hérissés île pointes glanduleuses. Le tube 
du raüce . presque globuleux , est glabre en général : mais 
aussi, ou remarque quelquefois, sur tout ou partie de cet 
organe, des poils roides pareils à ceux du pédoncule. Les 
db i si nus du limbe sont piniiiitifides, spati liées, quelquefois 
foliacées au sommet, velues et molles comme 3e soûl les fo- 
lioles. Im corolle est composée de quatre rangs de pétales 
d'une nuance, à-peu-près, carmin adoucie de blanc, an reste 
dilïuilc à définir, en ce quelle n’a aucune analogie avec celles 
que fou remarque ordinairement dans les fleurs de ces arbris- 
seaux. Le liiiir est oblong, presque toujours glabre, mais quel- 
quefois hérissé sur 9c même arbrisseau. 

OBS|ttVATJONS. 

Ce Rosier, dont Willedknow a d'abord l'mt une espèce, ne 
diffère du riffam que par ses tubes ordinairement luis, e( 
par ses folioles c onnue drapées, c es t-à-cî ire couvertes d"mi pins 
grand nombre de poils mous, tout liés et très -rapprochés; 
mais ces dentiers earaetères et la couleur des pétales, sont les 
seuls qui leluigiieiil du vtiioMt ; aussi ce botaniste cjtn , sans 
doute, avait remarqué ces accidents depuis la publication de 
son P/xxIromus , l’a-l-il donné dans son Spertes comme variété 51 
du vitfasa. Vu surplus, le Rosier fioul nous offrons la figure 
sera toujours recherché dans les jardins d'agrément, par ra|f- 
porl à la belle et singulière couleur de scs pétales. Il fleurit 
an premier printemps, et se [liait à l'exposition du midi. Ou 
doit éviter de le tailler; d su (Tir de le débarrasser du bois 
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ROSA GALLICA 

■ cæmieai) 

Vint*/ rrl nlivr.lgê . Ionie i , jinge ‘fi, var ie 

LE ROSIER DE PROVINS 

f' f'r feuilles bleuâtres. 


DESCRIPTION. 

Arbrisseau qui s'élève, eu buisson , à la hauteur de deux 
pieds, ou un peu plus. Ses lirai h lies sont années d'aiguillons 
inégaux, rougeâtres , ei presque droits. Les feuilles se compo- 
sent île srpi folioles nblongiies, point lies an sommer, formes 
au toucher, finement doutées, d'im wrt glauque tiraul sur la 
couleur hleue. ICI les sont portées par lui pétiole légèrement 
velu, un pou glanduleux , muni de quelques petits aiguillons 
jaunâtres, ayant à sa hase des stipules I élidés glanduleuses en 
leur bord, Les fleurs sont tantôt solitaires, tantôt disposées par 
deux ou trois à l'extrémité fies rameaux, i^e pédoncule qui les 
supporte, ainsi tpie le tube presque ovoïde du calice, sont 
recun verts de petites glandes sessiles- Les divisions du limbe, 
irois pimmtilidcs et deux simples, sont coiunmmses à I iuié- 
rieur, et couvertes, extérieurement , de pareilles glandes. 
Coi'olle tle sept à huit rangs fie pétales, d'un muge -clair , 
panaché de plusieurs taches rapprochées et cTune ici nie plus 
foncée. L surplus de l'arbuste esi semblable à tous les G al Hat 
que Ion connaît. 
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OBSEB\ ÀTIOIÎS. 

Cette modification du Rosier de Provins a été obtenue, il > 
a quelques années, de semences faites dans le jardin du 
peintre de cci ouvrage, à Fleury. L'arbrisseau est Inès- rem a r~ 
qtiable par ses folioles presque bleues. On le rencontre rare- 
ment franc de pied, mais un en trouve rie très-beaux individus 
greffés dans L collection de M. Bocrsaclt, à Paris. Nous 
t'avons aussi vu dans le jardin fleuriste du Rtiî , à Sèvres: 
toutefois, il n'est pas commun. Ou le cultive comme tous les 
Provins £ mais celui-ci demande l'exposition du midi. Ainsi 
placé, les incidences des rayons du soleil contribuent ;’t faire 
ressortir encore la couleur bleue de ses Ibiioles. 
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ROSÀ INERM1S. 

K. gettiiinibus tu rhum lis; foiiolk gf abris xtthüu glmtceAcenüùitA ; 
peùofis int-auto- ghituhthsis , xcübm , tnjm nuftacttfeûth ; Cûuk unir- 
mi. (R.) 

VuyoK ce volume, page 8, &p t 3. groupe des tttrùimitrr 

LE ROSIER SANS ÉPINES. 


DESCRIPTION. 

Coi arbrisseau est l'un de ceux qui montrent, des premiers, 
leurs fleurs dans nos jardins. N s’élève en un buisson tres-touffu 
à la hauteur de quatre im cinq pieds* Ses brandies, lisses et 
verdâtres, sont absolu ment dépourvues d'aiguillons. Ses feuilles, 
de moyenne largeur, se composent de sept a neuf folioles 
vertes, plus pales en -dessous , glabres sur les deux faces, in<> 
gaiement dentées, de forme elliptique. Elles sont poihvs par 
mi pétiole légèrement rude au tom ber, mu tii de quelques petits 
aiguillons, ayant à sa base deux stipules bilides, un peu den- 
tées, glanduleuses en leur bord, d tiare es, et non repliées sur 
elles- mêmes, comme celles de notre Rostt ihtdsoniana , avec 
lequel on pourrait le oon fondre, parce «pie relui -ri est égale- 
ment sans aiguillons. Les fleurs, presque t«mj«mi> solitaires , 
sont disposées à l'extrémité des ramuseides «pii croissent le 
long des branches principales. Elles sont supportées par des 
pédoncules allongés et couverts de poils roides, surmonte* de 
■dandes. Le Julie du calice, de forme turhinéc, est couvert de 
pareils |K>ils, sur sa partie inférieure seulement Les divisions 
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t S ii limbe. trois [liiiiui liftdes. et deux simples, sont plus longues 
que la Hem dans sou pariait épanouissement, ciliées en leur 
boni* et cotonneuses a f intérieur, Corolle de sept à finit rangs 
de pétales couleur de rose - tendre , large de deux pinces ntt 
deux poncés et demi, légèrement odorante. Sivles libres, ei 
stigmates distincts* 

l’ 

observations; 

Ce Rosier est tres-conmmn dans tous les jardins : il faisait 
partie de la colleclinn de Di Roxt, qui l'avait nommé Rasa 
r/iùwnsis, et paraissait persuadé qui] était originaire de fin de* 
Mais, au simple examen, nous avons reconnu, dans cet indi- 
vidu, le K tnrhinaUl de \ il latis. I if phi a multiplet: de Di chasse 
Bon .lard. , enfin X -tipinn tutbmata de M. Des vaux. Ce n’est 
dont: qulm Rosier originaire de ia Suisse, qti’on trouve clans 
1res Alpes, et ailleurs, que Dülaukay a désigné sous îe nom 
de Hosa t nerruis, Cependant on y retrouve la forme clés tubes 
des calices et les actif lents variés qui distinguent le groupe des 
turbinntœ , dans lequel nous avons précédemment placé cel 
arbrisseau, 

Ijc Rosier sans Opines, ou mieux le Rosier turbine sans aipnib 
ions, fleurit au coimnenrciiicui de mai: il nYxme aiieune rnl- 
ture, et tous les terrains lui conviennent. Il pousse vigoureu- 
sement , même à Himbi'e, On ne doit le eulhvci quen lutin 
fie pied : grelle sur Rosier sauvage, il produit, un efïèt assez 
désagréable, attendu que les dernières fleurs avortent, en ni me 
dans mus les Rosiers turbines. 
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R OSA CA MP AN L LATA 

( Flotte a! ho.) 

Vnvr*/ ir volume, page K , spçi. groupe des tutùîimkv 


LE ROSIER CAMPANULE 

à fleurs blanches*) 


DE SC 1UPTIOK 

fl s’élève en buisson à la hauteur de deux pieds, nti en- 
viron. Ses rameaux sont armés d'aiguillons presque droits sur 
les brandies florifères, el un peu courbés sur la tige princi- 
pale. Ses feuilles se composent de sept el Souvent fie ueul fo- 
liole* d’un veii glauque en-dessus, plus pâle en-dessous, 
glabres, ovales el sim pleine] il dentées. Elles soni portées par 
des pétioles légèrement velus, garnis- de 1res -petits aiguillons 
jaun fi 1res , ayant à leur base des stipules étroites, bifides el 
poi uines an sommet- Les fleurs sont tantôt .solitaires, tantôt 
disposées par deux un trois à l'extrémité des ni menu Ijes 
pe lmunles qui les supportent soûl longs, couverts d'un grand 
nombre de poils roides et glanduleux. Le tu lie du calice, évasé 
au sommet et pointu à la base, offre à-peu-près la forme 
d'une campanule : il es) glabre à sa partie supérieure, et mu- 
vert, inlériem vmrut , de pu ris pareils à ceux du pédoncule. 
Les divisions du limbe, parfois entières. parfois munies de 
quelques piiiimles, soi si garnies, à l'intérieur, d'un duvet épais 
et blanchâtre, et munies de glandes sessiles sur leur bordure 
extérieure. I.a cnmlle, un peu odorante, présente cinq à -,1 x 
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9 « 

3i» r i de pétales blancs, veux du centre un peu teiiiLs eu rose , 
irrégulièrement écbaïuxés au sommet, presque jaunes vers 
J onglet . larges de dix à douze lignes. Étamines nombreuses. 

OBSERVAT T O NS. 

(Je 11 osier diffère fie celui de Francfort par ses fleurs Man- 
illes, cl ses rameaux florifères aiguillonnés; le Rom tapa de 
M. Base s’en éloigne par ses feuilles luisantes; le tashmaia 
menais , par ses folioles entièrement glabres; et le liosenùer- 
gut/ifi, par ses rameaux hérissés il un très-grand nombre d'ai- 
guillons. Toutefois, la forme des tubes des calices, l'avorte- 
ment d'une grande partie île ses fleurs, et d’autres caractères , 
le rangent naturellement dans le groupe des turùinaieB. 

fl parait constant que notre arbrisseau a été obtenu de se- 
mis, pur M, Cuckût, jardinier, barrière de Sèvres, à Palis ; 
mais nous devons dire que nous lavons trouvé greffé flans 
beaucoup de jardins, notamment dans ceux de MM. Cels cl 
N o i s r: t t e ; de M Vujert , à Chcnneviëres - sur - Marne ; < le 
\f. Le U air, maire de Fonteriay-aux- Roses; de M. Catel, 
membre de l'Institut ; de M, le docteur Cartier, et chez 
d'autres amateurs C'est une jolie variété, et la seule du groupe 
des Itirhmatte que nous ayons encore rencontrée à fleurs blan- 
ches, 
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ROSA RU B1 G IN OSA 

(acnkatùsùna.) 

11. gwiHtwfjMA .ntùovatui p&iitticiifà</tre hhpirh s; foliolis sufarotuH- 
ttix , supm \ttltffu bescvntibus , tficugùte^ut glandulosis ; eau le 

aailcis ifiœquttliàus co/ifè/tissùnis subrectis ; jloribus a - 3 suheo- 
tymbosis. (N,) 

K, Htfùtgirtosa acaJeotisamtt, Du I*. Gjrm. Rosantm, iu Th y, 
II. Caxooi.llanà, jj. Ti, sp. a, vt tr. 4‘ T h y. Pmd fie hi Mou. 
<lu genre Rester, p. 1 10 . groupe uo, vai. ï. 11 



ROSIER RO LIEE 

( à liges f res- épineuses.) 



DESCRIPTION. 

Cet arbrisseau s’élève en un buisson ion Un à la hauteur fie 
quatre pie<E, «iti plus. Ses hrmu-hes sont hérissées fl ou grand 
nombre d'aiguillons inégaux, fermes, rapprochés entre eux, 
la plupart presque droits, hs téuîllcs se composent de .sept, 
rare nient île ûeid folioles T un peu visqueuses * ova tes -arron- 
dies, légèrement pubescentes en -dessus, à dentelure double et 
glanduleuse; elles sont portées par un [Htiolc pu besccnt, chargé 
île glandes, garni de quelques petits aiguillons crochus, ayant 


i i l J rodrornç itc ht >louOgn 4 phk' des espèces et variétés du genre Rosier, ilitisécs selon 
leur ordre naturel, avec E.i ^miiLyrnie, lé* tlQmft vulipre** un LibJenu synoptique ui deus 
phtÊid-ieh gravées en couleur Üli vra^c utile ail* botanistes -eiilti v*tt a rs fc [tour J'arràngê- 
1 1 1 l i* e L m^ttiodique «le ee^ arbrisseau & dâiiS le^ gnni ides collectif s S i l ilu pépin krittei 
| h n l l r r f 1 1 ■: i i ■ 1 1 ce ■ .ihü. i I mi i n i n Imh c| i it L h i i ■" ^ h ■ ir.t î ü.: i l r faite*! Pür Claude - Inldjic Tiioai^ i vgl- 
i ti- i ■£ . ï'aris s de l~i imprimerie de l'în 1 1 i eï Dii>ot t cliet P. !>PfUti 
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à sa I iasc îles stipules entières,. à bords glanduleux. f.es (leurs, 
assez, petites, soin disposées par deux ou Mois à l'extrémité 
des rameaux; il est asse? rare de 1 rs trouver solitaires- Le pé- 
doncule ainsi <j ne le Lube ovoïde du calice soul hérissés de 
poils roi des surmontés de glandes. Les dissions du limbe sqnl 
piimatindes el spat niées au sommet, Corolle de ciutj pétales 
tl’uu rose-pâle, un peu jaunes vers l'onglet. Styles velus, et 
I rès-cou rts. 


OBSERVATIONS. 

Ce Rosier n’esr recherché f|ue par ceux tpii forment des 
l ollcrlinns ; car son aspect u'est pas agréable, el il ferait peu 
d'effet dans les jardins d'ornement. De Po>t la obtenu de 
semence et coumuiiutjué aux curieux vers lanuée 1810. Il a 
de grands rapports avec le fl, HuùiginOMi h'iftom , île M. le pro- 
fesseur Rai , dont il ne diffère ijue par les nombreux aiguil- 
lons ( |i 1 i couvrent ses liges. Il se plaît à l'exposition du midi, el 
donne des fleurs pendant plus d'un mois, sur-tout si ou l'aban- 
donne à lubiiiénie , cl si Ion évite île le tailler. 
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ROSA PIMPINELLIFÛLIA, 

■ far. fhw al bu siihmtifüpiïci) 

Voyez vol i (le cet ouvrage, page Htj, iE»r. &. 

LE ROSI EH PIMPRENELLE BLANC. 

■ / ariélê a fleurs doubles . , 


DESCRIPTION. 

Arbrisseau rameur qui s'élève en buisson ii la hauteur de 
deux pieds et demi, ou environ. Ses liges sont armées d'un 
grand nombre d'aiguillons inégaux, les uns droits, les autres 
recourbés. Les folioles, au nombre de cinq, sept, ou neuf, 
d'un vert-gai en -dessus, plus pâles il quelquefois rougeâtres 
en -dessous s sont rondes ou ovales -a muni ies , profondément 
dentées. Mlles sont portées par des pétioles qudqndbb gla- 
bres, plus souvent munis de petits aiguillons jaunâtres et rn>- 
idius, avant à leur base deux stipules bifides, assez larges, de n- 
ti culées en leur bord. Les (leurs naissent solitaires à rextrémiié 
des rameaux qui croisse»] i le long des brandies principales. 
i,c pédoncule qui les supporte, eu général renflé au sommet 
et aminci à ta base, est couvert de j jolis sptmili farines, sir- 

montés de petites glandes. J^e tube du calice, presque rond, 

■* 

est entièrement glabre, et coloré eu pallie, a l'extérieur, d‘une 
teinte de rouge-brun. Les divisions du limbe, entières, poin- 
tues au sommet, sont également glabres à l'extéricm*, cl coton- 
neuses intérieuixinenl. Corolle de bu fl à dix rangs de | létales 
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Munis , les uns pointus, les autres échauerés en occur au som- 
met Les fruits arrondis île cet arbrisseau, il abord d'un rouge- 
vif f noircissent à lu maturité. 

OBSERVATIONS. 

C est k M. Desce^iüt que les amateurs doivent i:e Rosier 
remarquable par son élégance et In beauté de ses fleurs. U a 
été long- temps rare ei cher- mais aujourd'hui ou le trouve 
dans presque toutes les pépinières, on il recuiL le nom de 
pompôn bfanc~ U fait un très-bel effet, greffé, un peu lias, sur 
le awitit} : alors il pousse vigoureusement, et donne, dès la 
seconde année, des tètes magnifiques. Pour avoir des fleurs 
d'un beau volume, et en plus grande quantité, il Luit le cultiver 
au levant, mais sur-tout ne point le tailler, et se contenter de 
le débarrasser du bois mort, soins nécessaires à sa conservation. 
Il n est pas rare de le voir remonter, c’est-à-dire donner de nou- 
velles fleurs à 1 automne. 
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( Y oyez vol. i, p, "M, vnr. t,) 


LE ROSIER DE CUMBERLAND. 


DE SCUI PT IO N. 

Ce Rosie i' forme nu buisson qui s’élève à Ici hauteur de iléus 
pieds , ou environ. Ses branches sont couvertes d'aiguillons 
nombreux, inégaux, presque droits. Les feuilles se et imposent 
de cinq, qnelqudbis de trois loltnlrs larges, molles an loucher, 
doublement dentées, vertes en-dessus, ] tins pales et pubcs- 
ventes en-dessous, mûmes, en leur bord, d’un duvet blan- 
châtre entremêlé de petites glandes pédiedlée* : le pétiole qui 
les supporte est velu cl sans aiguillons. Les lieues, irès- 
odoraitlcs, sont disposées pur trots ou quatre à 1V\i rémi lé des 
rameaux. Elles sont portées par des pédoncules allongés, 
lâches, hérissés de poils glanduleux. Les tubes du ealire, 
épais, de fornie ovoïde, sont également hérissés. Les divisions 
d r i limbe, trois pm mat if ides et deux simples, sont aussi glan- 
duleuses à IV Me rieur, et munies intérieurement d’une espèce 
de duvet blanchâtre. Li etwo Ile, souvent large de près de trois 
pouces, est composée fie dis à dou/c rangs de pétales d’un 
rose -vif; ceux de la circonférence présentent la même teinte 
que les pétales du centre. 
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Celte magnifique Tarif té, remarquable par la forme arrondie 
de ses fleurs, est très 'estimée en Angleterre, où clic est connue 
depuis long- temps. Ce uW que depuis quinze ou vingt ans 
iju'ou la cultive en France* Sa lleur est absolument semblable 
à celle <iu Rosier à cent feuilles ordinaire, dont elle ne diffère 
que par la couleur uni forme de ses [létales : on sait que ceux 
tic la Cent- feuilles ordinaire présentent, mm teinte rose, qui 
devient plus foncée à mesure qu'ils se rapprochent du centre 
île la fleur* Nous en avons vu de magnifiques pieds greffés 
dans le jardin de M* Catkl, à Fa ris. On la trouve dans beau- 
coup de nos pépinières. L'arbrisseau est délicat , et demande 
Tes position du levant* Nous cultivons une sous-variété à tubes 
et lanières très -mousseuses, que nous nous proposons de pu- 
blier* 
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ROSA PIMPINELUFOLIA MAJOR, 

( vüï. flore vatiegûtü* ) 

! \ . pim pin c fit folia paru Ho flot làttf i mrictftt fils. Nom. Uuiim. 
vol. 7, p, a, vai\ i. 

R, nova vu rie ga ta. De | j . Gjm, flot* p, i 4, 

Voyez oet ouvrage. tome 1 , page 

l.A GRANDE PIMPRENELLE AUX CENT ÉCUS. 

DESCRIPTION. 

Le Rosier dont nous offrons la ligure n’est qu'une sous- 
variété du Rosier de Un Pont* arbrisseau beaucoup plus petit 
dans toutes ses parties, et que l'hiver de 1819 a faii périr 
dans les jardins de Paris et (les environs ; nous en possédons 
encore un pied; cl i] uni existe plus, à notre connaissance, 
qmiu seul buisson dans lu collection de JV 1 . Le Meunier, de 
la Mèche, 

Notre sou s -variété, dont la fleur est plus belle et les pana- 
cliilres plus vives que telles du type, s’élève, eu nu buisson 
as.se/, louOit, à la hauteur de tiens pieds, 011 envi 1011. Ses 
rameaux, d'une couleur brune, soûl garnis d’un très-grand 
nombre d'aiguillons lins, inégaux, presque droits , très- l'appro- 
chés- J, es (cnil les se composent de sept, souvent de neuf, quel- 
quefois de onz.e folioles ovales- obtuses , simplement dentées, 
très -entières à leur base, glabres sur les deux faces: elles sont 
portées par un pétiole également glabre, ayant à sa base deux 
stipules bifides et pointues. Les fleurs, légèrement odorantes, 
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naissent solitaires. rarement deux ensemble , ;i l'extrémité des 
petits rameaux qui croissent le long fies branches principales. 
Les pédoncules et les tubes des calices sont, indifféremment . 
glabres ou hispides, l es divisions dit limbe sont sim pi« i poin- 
tues, ou spal idées au sommet. La corolle présente rim| pétales 
assez grands , eu égard à cens du Rosier obtenu par Di Poîst . 
agréablement et irrégulièrement panachés de bl a ne- grisâtre, de 
mse-pàlc. et de’ ruse plus Ion ré, jaunes vers l'onglet , éclum ères 
en ctettr un sommet. Le finit est petit, d'abord muge, enfin 
noir à la maturité. 

OBSEin VT IONS. 

Le joli Rosier nous a été coimminkpié par iU* Vibert. sous 
le nom de Pimprrru'lir beJle ÏMitre. t u* Il a été obtenu de 
semence dans la pépinière de M, D esc i: M et, et publie par 
ce savant pépiniériste avant son départ pour la liussie* [[ 
est rare dans les jardins; mais on peut se le procurer dans la 
pépinière de .M "Vibeut. Les amateurs pourront en voir un 
pied greffé dans le carié des Roses, au Luxembourg. L'ar- 
brisseau donne ses fleurs en mai : if parait plus susceptible 
de résister aux gelées que celui de l)u I’okt. 
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K OS A G A L LIC A 

granati* 

f Voyez, vol, i } p. ^/j, v:\i\ i, ■ 


LE ROSIER DE FRANCE 

il pomme de "retmde. 

D ESC RI PTIOjN. 

Ccsl Iri figure du fruit de crf arbrisseau r| ni a une ressein- 
hlaïue éloignée avec le fruit du grenadier jtttmca gmnatm ) , 
qui lui fait donner, dans la pépinière de M. N iii.tnOKiN, 
le nom sous lequel nous le présentons. Il s'élève, en lin 
buisson jieii imiHii, à ht hauteur île deux pieds el demi, ou 
environ. Ses rameaux sont armés d’aimiillous nombreux» inc- 
gaux, les mis droits, les autres recourbés. Les Ic-i i i I tes se eniii- 
posuni de cinq, rarcrucul de sept folioles, grandes n dim x t-i‘J - 
pâle en- dessus, tou nuit élises en -i tessons el sur leur bordure* 
doublement et fiiicmeni dentées, toutefois un peu moins 
épaisses el ridées ijue celles des autres variétés du R. Callica, 
Elles sont portées par un pétiole velu, muni île plusieurs pe- 
tits aiguillons, ayant, à sa base, doux stipules assez grandes, 
hil ides T dent i eu 1res eu leur bord. Les Heurs, presque inodores, 
sont disposées par trois ou quatre à l'extrémité des rameaux, 
J.es pédoncules , ainsi que les tubes arrondis du calice, sont 
garnis de petits poils glanduleux» Les divisions du limbe, 
allongées, qiidqiielois foliacées, trois pinnalilidcs cl deux 
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simples, sont aussi glanduleuses à Pex t ériet n\ et veines intérieu- 
rement. Corolle de quatre à cinq rangs de pétales» d un l'ose 
un peu paie, à - peu - près analogue à celui des pétales de la 
Ruse à cent feuilles commune. Si vies 1111 peu allongés et pres- 
que réunis en faisceau. 

OBSERVAT [O K S. 

Cette belle variation du Rosier fie France , très-remarquable 


par la couleur du ses pétales ut snr-lnnt pa r la forme du ses 
fruits, a été obtenue de semence par M. Vu, u-uoiw.n, iJ % a 
déjà plusieurs aimées. Ou la trouve dans quelques jardins 
d'amateurs j mais elle n’est pas Ires* répandue. Sa culture est la 
même que celle que fou donne à Unis les iiulividus du groupe 
des Guihcæ, Fille veut être taillée un peu court. L'arbrisseau 
donne ses (leurs à la fin de juin. 
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R OS A SEPTUM, 

J vit. Jhn r SU fun U ifjpticî. ) 

Jl, septum fios&i /fuir suùtmtltipficÂ. Tin. IVi ni p, i t \ t 


LE ROSIER DES HAIES, 

■ j'ur. /) jii’ut's xrtni-thtibfcs, ) 


DESCRIPTION, 

Arbrisseau rameitx qui, cohiihl 1 son type, sYdéve à la hau- 
teur (k: <{iiaRf ou cinq pieds. Ses branches soi H urinées d’:ti- 
gmllniis assez nombreux, recourbés . un peut Muncliâires- Ses 
feuilles se composent rie cinq, ou de sept folioles, petites, 
chaque paire écartée de l'antre, un peu moins, cepen- 

dant j que dans l'espèce à cinq pétales; elles sont pointues au 
sommet et à la base , lisses en-dessus, munies, en-dessous, de 
quelques glandes, à dents serial: niées et glanduleuses. Le pé- 
tiole tpii les supporte, également glanduleux t est de petits 

aiguillons. V sa base se trouvent doux stipulés bifides çjenti- 
C niées en leur boni. Les II cnrs sont quelquefois solitaires ; mois 
à IV:Mrémité des rameaux les plus vigoureux, on en trouve 
.souvent trois nu quatre réunies. Le pédoncule qui les supporte, 
ainsi que le tube moule du calice, sont glabres, Les divisions 
fin limbe, deux pin natif ides et deux simples, sont garnies, à 
riuiiVintr, d’un duvet blanchâtre. Corolle de quatre à cinq 
rangs de pétales d’un muge- [die, blancs vers longlel, éch a li- 
vrés eu eieur k u sommet- St \ les presque glabres, tomme 
réunis eu faisceau. 
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Cri arbrisseau ;i fleuri , pour la première lois, l’été dernier, 
c 1 1 c 7 , M. Ci'ti.xui, t|Ui l’fi obtenu de semence, lScs lleuis seul 
élégantes et se montrent au commencement de juin : il est 
très -robuste, et n’exige aucune culture; tous les terrains cl 
toutes les expositions lui conviennent. Il ne latit pas le I ailler. 
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scfifidens. 


LE ROSIER D’HUDSON 

l'iirlctt' à tiges *>niiywt)hv. 


DKSCRI PT ION, 

\rbrisseau ijiii parait susceptible de s’élever à üm(> grande 
hauteur, et promue ;ï couvrir fies, berceaux cl des tonnelles. rie* 
rameaux lisses, d*tm rotigc-bnm sur les parties exposer* an 
soleil h. sont dépourvus d aiguillons. Les feuilles sc composent 
de sept folioles, allongées, mais [il us élargies cpic dans l 'Ihuho- 
marut ütdici-Jbiia > dont nous avons donne la ligure, d’mi verl- 
gai cil ‘dessus, plus pâles en* dessous, glabres sue les deux 
laces T simplement déniées, chaque paire tir folioles écartée 
func de l’autre* Elles sont portées pur un pétiole ni uni t en- 
dessous . de (|uck|iies petits aiguillons cruel uis rl rougeâtres. 
‘V sa base sont de* stipules repliées sur cilrs-jurmes , pointues 
au sommet * munies d’un léger duvet sur la bordure Les I leurs. 
Solitaires, ou plus rarement géminées, unissent à l'extrémité 
des rameaux qui croisse ni le long des branches principales. Le 
pédoncule qui les supporte est glabre, ainsi que les tubes 
ovoïdes du calice. Les divisions du limbe sont également gla- 
bres ;ï l'extérieur, et légèrement duvetées à fin té rieur* La 
corolle se Compose de trois on quatre rangs de pétales don 
rose -tendre c:L très -agréïd île. LYtibiisseaii donne ses I leurs au 
mois de mai. Nous n’en avons pas vu les fruits. 
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\otnetidaUne des variétés connue* du lù II i.dmim a.\ a 

R HLI>SQ3ÎIANA- 

Vujei roi, I n p P g. S* 

3 , }{ K El!!-" MA* i f Îa ItosLur tl'ir i j h s. i h s à Ji'itt/fes tfe srtuh- Vuu'i /. i, 

B Jt. IE: i^axi a t srarufen*. F .(■ Iluüii-r ri"BrLusFU\ à liges pimpantes l! diffère dit prr- 
cërl.m ]Nir lîl^^ rrês-rilluiigtefij et ges ikura *emkdonL>tcg [ircsquc imijpïur.s 
solitaires, 

■■. K IFl ISL 1 \ C 1 > h 3 tf/jifir ymlwtt Le KusÎlT d II I linn^ £T jO/ï'JiJ iN * 1 d'Iî Ofjrj 

Celui-ci h éloigne des üIl-l 3 ï -'i i i i i'H ?s pur la de ses (leurs toujuiura réunies, 

pnr trois, mi qualre. même plus* à lestréruilé des raum.Hci.il e* qui gotteni des 
Lni]çbrï pr i ne i [ j.i li - . 

I,:i viinêtë ÿ il domu îles Heurs . pour la première (ois, cel fié, clan* ]u 3J1 r< I ï ■ ■ 
ife Fleure. 

Tous créa Rosiers te rc|iin4ii'Lscnr irég-liicilemtul de scîo u ire „ hï im l»h ju- 
geons par I;h variété s qui , comme nous l'avons tiïj* J il , r-i fleuri dans UOtre 

f-i il 1 1 i 1 1 njl i les I 11 t tOISU '1111 If INI 1 1 L : t\ 

f J LivliT.Fr. dans une Mmingrapliii 5 du p'in ^ K osier, qu il vient de publier :■ Ton- 
dre* VCtohre- I-H-JI 1 ■ ■ L ite, &£iTlS rVnLMiro J 1 1 llîbCll V-âK]|| pléahhkb , ftl sitaol ij Ulc du R. C&- 
ro/îm i r iLoEn- Rosier . Illi e« h. h ns _ qu'il n'a Yra'tftciublabk'menl j. mini s vu uï vivant, ni ik^sé- 
ck 1 . >"oüs I a nv îti.n i s ;i I ifi l.i dcsrrij >1 toi i que nous 3 von* Journée du R, Ui ostSKi iü ^ 
el :'i mritikr E.i lî^Liri; qui l'a muni pa^tu-. Il y verra que cette espece ull're (1rs iiihcs et ite^ 
pédoncule:* glalm , on très-i iir- uiciii munis 4 p quelques poils, lundis que ors organe en 
■vHhiit Inuj-nurs rer-om^rls dans II* i uroiîntz ■ que l'un îles rararlrres les plus h-iiLÈlaotS de ce 
tlvr mer Huiler, wgiLalë par le> Midi U 1 *, ks ïtos- . e! (ur trujs les hutauisle$ qiia lYiut 
..i p porté Je son (KtH h h. ita| eu t-'r rince , c’esr -I m- les scml ornit'es i l'a i^iki lion* lunp, 

presque drnit* , parmi IcsqikJ^ diW.r fugitif font it/pn/afir. * .Te rr'/rtMiqriFr fwr fettr 

prtffaitp oftjïo.'tfi Vift , lnr*que, no CHiilraire „ n«it ih‘ R. ! I ■ ;ih ■ I ! ini^ i p 1 ^hilsr-r . 

H-1 IM 1 présente que drus uit ! rois i tes épines *nr le p^ain-k ilt-A frtlilk.s, plr. U\ reste t 
total jtiM'lP a inlEn- en lire que Jl' liutaiakste .itlglais ;t c-i n 1 nu 1 1 1 un ïjisJi'i- IkiMel' ïL^re le 
R. Cittofùifi,. m L'on eu jii^e par la figure îak. ;j â laquelle il ratiavoin etimine offrant 
rionge de ce! âibrkseau: excepté tes tttbes liérisscs du ralîce, ce qu'oti miciuïlre d'a il- 
It in - dans liL'aucctup d'au 1res espèces « on ne tomre , dink smi rlirssut, rien qui puis.*' k 
fctre nippotlcr nn FLOhitt de la 
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ROSA Aï, P IN A VULGARIS 

LE ROSIER DES ALPES COMMUN. 

( Voyez ce volume, page i'G.i 

DESCRIPTION. 

C’est un arbrisseau qui s’élève à trois nu quatre pieds. Ses 
tiges soi il longues, dill'tlscs l'I glu lires en général. Quelquefois, 
flims certains terrains, mi remarque île petits aiguillons à leur 
base. Les feuilles se composent de sept , de neuf, même (le 
onze folioles assoit petites, ovales -obi uses, cl un vert-gai tu- 
drssus, plus pâles en- dessous, doublement dentées en scie. 
Elles sont portées par fies pétioles un peu rudes an loucher, 
ayant à leur base des stipules dilatées, doiiiienlées en leur 
Lord. Les fleurs, tantôt solitaires , tantôt disposées par deux 
ou trois, naissent à feNtmnitë des rameaux (pii croissent le 
long des brandies prineï pales. Le tube du calice est liLspide. 
ainsi que le pédoncule, dans l'individu doni ihiiis offrons h 
figure: mais ee caractère est très- marial ale, et souvent I un cl 
I "autre de ces organes sont absolumeni glabres. Les divisions 
du limbe sont entières, prolongées en pointe, [nul bis spal niées 
an sommet. Corolle de cimj pétales d’un muge-' if, un peu 
jaunes vers l'onglet, relia ne rés en eue tir au sommet. Les stig- 
mates sont réuni.', cil une tète srssïle au centre de la lleur. 
fruits rouges , ovuïdés, en général glabres ; mais, dans quel- 
ques variétés, parsemés d'un pciit nom lue de poils roides et 
glanduleux 
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LES ROSES. 


OBSERVATIONS. 

Ce Rosier, l’utt des premiers qui montre ses Ileurs dans !e 
el ii liai de Paris, est commun dans les Vîpes , les Vosges* les 
Pyrénées, les muni agi) es d'Auvergne* et ailleurs, oii il fleurit 
depuis le mois de mai jusqu'il la fin de juillet. Il a donné , 
tant dans les lieux où il croit spontanément que dans nos 
jardins, une multitude de variétés que des auteurs uni pré- 
sentées comme des especes nouvelles: telles soin, entre autres, 
le J! PjjtvnQÎcti t de Gouan; le R. hLsfndct , de Iv roc h ; les 
R. hjlmtkf et h tgenatw, de \ iu.ik.s; le R. pmduiitm , de I.iism : 
le 11. miiBtiixQrbeB-fùfifi , de Dii.m.mi s, rtc. ; mais ou sait aujour- 
d'hui que ces individus doivent être rapportés, comme de 
simples variétés, à notre Rosier. C'est à celle occasion que 
M, le curé de Corbières a dit dans son Essai de la Monojjra- 
pl lie des Rosiers indigènes du canton de Fribourg: * On dc- 
“ vraît, ce me semble, appeler ce Rosier R. muhijhrà, ou 
« It. poijmorpha. * 
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ROSA ROSENBERGIANA. 


l'Vny-*/ i volume, page jcjmïc * tf.) 


K. germiiifhiijt o6/ongo*tu//n)mth ; /o/jw/lt owtttx sulttitx .utbpühes* 
Ccntibti 'i ; florilnts flaccklis t pamculahs. ; petit fi f ramsittie erplicaiis ; 
coule ficu/etUissùno. Tu y, Pmd. île b Mon. du K osier, p. 121* 


LE ROSIER DE ROSENBERG. 

DESCRIPTION. 

\rbrisscau , Au groupe des Kusicrs à tubes turbines, qui 
s'élève, en mi buisson liés- ImiHti , à lit lui u leur de deux pieds 
et demi ou irais pieds. Ses branches Sont hérissées d*im grand 
nombre d'aiguillons jamuiires, presque droits, diuégalc lim- 
loueur. Les feuilles se composent de cinq, rarement de sept 
folioles de forme ovale, profondément crénelées, glabres en- 
dessus, tinneiiteuses en-dessous. Llles sont portées par un 
pétiole veliEj muni de quelques jvetits aigui lions , ayant à sa 
base des stipules ht! ides et entières, Les Heurs se rémns.seiti 
en tmc espèce d'ombelle à l'extrémité îles rameaux, filles sont 
supportées par des pédoncules hérissés, ainsi que les tubes 
turbines des calices, d'im grand nombre de petits aiguillon-, 
inégaux pareils à ceux <pii recouvrent les bràmlies. Les divi- 
sions du limbe, aussi recouvertes exiéiieuremeni de péril es 
épines, soûl entières, parfois pointues au sommet, mais plus 
souvent spatulécs cl même foliacées. Corolle de plusieurs rangs 
de pétales lihuics, ceux du centre Légèrement lavés dune 
Ici n Lu rose. 'Vous ne uuuiitissoiis pas le IruU du Lester, 
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Ot>MUvatiüi}-\ pculmilu w . f a oit arbrisseau* 
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Ce fti> 5 ÎL :r élidé, -i * i ini jis c|f jitiis p une trr s- grande rpinailatâ rie linulnm qu'on croit toU- 
j ■ !■ l r -v pr»’n .■ fleurir t mais cjtli ne sépîihnHUfteHt que très -rarement. .Vin* ÈVtvrn if- ^nivt T 
pea i ■ Ijlej I plusieurs MHiK'ts, d;ul£ It.1 jardin de ïYt. Ko (m s i u i,t t cl ce avest qu'en ittlq que 
i ii.hk i - somme» parvenu ;'i nljserVçr , ;m milieu lie fïhlS di! Soixante hnirîfms , b fleur dont 
nous offrons b figure, Ces hmitnns ordïn-wcnaraai, noircissent cl mmlreut avant letir 
drvcflnppcaiii!ial r cl IrumpciiE ainsi lYspèninre dr£ amateurs, C'est celle circuaaslr-iEio: „ -in 
rrili^ i|iiP .hi'îiîI fnii donner la ce- Kcisit-r le nnm dr JJbrrciïrfe n^n - î nnif? après l'avoir nî^ 
serve dim mai» ses r't.iK, nous y rivoais Fcrnumj une espèce nouvelle, qu'ma ne pctiL rnn- 
fo|]flr? nier nat mae rit lire. 

Ni U3^ amn* dédié noire arbrisseau à la mémoire de Jvan^Char^s RnsËKneiio, nuleur de 
b Khiidolnfie i , onvrTige très- remarquable , pour le Icntps dans lequel il a paru, tmi- 

ail miL-jcrê à In Ilnse, ci qui remplit + dims ou volume iii-H" de plus de fino p?tges T 

niijH In ic eu cnmcfêrcs très-fins 1 imucs les lYnidafirui* rlgnureoseiucnl exigées dîme Mono- 
graphie: eesi-ènlïre b lillérauirc, l'histoire,, h physique, h lUlEurc ei (ecounufle du 
Rosier, enfin b itôaaieuchiaire d In désira pi ioaa de imites tes cqiêees et vîiriélés du genre fc 
icllt^i qu'ma les cnimaissaii au commencement du dix -septième siècle. S'il esc vrai de dire 
que, dans cette dernière parlât: de son ouvrage,, hnsF^HEnu n'a b il que copier, A-peu- 
jiuês MXV il en sent, I* tlniVidl de Cr Hil J-l l ^ , ou tmivlcfaalrâp cepraadaaiL t qu’il a ajouté m b 
nomeiicEiîtore de eut auteur tics observa lions. ceinques* tics mîtes savantes, drv noms 
h nlgaïres, cl tout ue qui [KulVitil ;ilois servir à ueflaïreir Je l l 1 s. t l 1 du II .11 jibv. Vu surplus , 
l'ouvrage de II usa >pkf(ï t opigmal dans tontes ses autres parliez, a servi de aucielèle et de 
guide A IfMis It'Ji aiituucLh qui, depuis „ mû dtiitcip dt**. ilj.sstiiüi ions niai' fa Ho&e, ti qui lu ait 
L matai il h au Copié sîibu? 1 ** citer. frons ne antim^Lh que le (Uêsl dea.it o'O II tt f 1 s jt F qui ait 
dédaigné ft val plagiai ^ i j l qui ait serupLilfilscmunl rendu ïi Il ù n:\si: 101 ut B 1 [n i I n cru 
«levnii lui eaupnaaiEer puaar IVirnemeail de son cvcdliuit Estai &ur /« toc. 


fl) V«y*i ttoitKM.fi r: , iLn^ ri^hc I u| ilïi ie li , L*t. R«urun 
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ROSA CENTIFOLI A 

Âncm ufioïdes. 

11. pi'iuiix invnmtUis arttœne invohilts. Ked. R, vol. t , p. ~S t var. r 

II. CmtîfoUa anetnônoides. Tut* Prod . p. r(S , var* 

La lins * 1 anémone* IfurttiL 

LE HOSIEK CENT-FEUILLES- ANÉMONE, 

DESCRIPTION. 

QU le belle variété du Rosier à ceni leu il Les ne petit se per- 
péiuer < | l t'a ei moyeu de lu greffe: Lest en la marcottant, en- 
suite, qndn obtient des francs -de -pied. Ainsi traite, la r bris- 
seau seléve* eu mi buisson peu touffu* il la hauteur de deux 
pieds, on environ. Ses liges sont hérissées dhm petit nombre 
d'aigu liions et de poils roi des et glanduleux, Ses feuilles se 
composent de cinq folioles, rarement de sept, ovales- rllipti- 
cjtics, profondément crénelées, vertes en - dessus , pnbesccnles 
en-dessous* molles au toucher. munies en leur bord d'un 
léger duvet entremêlé de glandes. Elles seuil portées par îles 
pétioles velus, un peu rudes au toucher, mais sans aiguillons 
apparents, ayant à leur hase des stipules bifides , point tics an 
sommet. Les fleurs sont disposées par deux ou trois à le xi ré- 
mité des raineauv. ï*es tubes ovoïdes du calice sont recouverts, 
ainsi que les longs pédoncules qui les supportent , d’une mul- 
titude de petits poils raides, glanduleux cl odorants. Les divi- 
sions du limbe, trois pimiulilidrs et deux simples, sont glan- 


LES IU) S K S. 


I i(. 

fini ruses à l'extérieur , et nui nies intérieurement diui duvet 
blanrhnire. Corolle du t int] à six rangs de pétales, de couleur 
rt»e; les intérieurs plus courts, repliés, concaves et ressem- 
blant assez bien à J:i lletir d'une anémone. 

OBSERVATIONS. 

Ce Rosier a été trouvé, dans un jardin des environs du 
Mans, par M. Poui>re, pépiniériste, il \ a environ dix ans. 
M, le chevalier i>e Tasciier, amateur distingué, de la même 
ville, la nommé Rosier anémone , nom sous lequel M. Poit.paé 
l'a répandu dans les collections. L'arbrisseau est très -délicat et 
ne réussit bien tpi'â une exposition abritée, encore ne se convre- 
idl tpie d'un petit nombre de Heurs. Comme tous les Rosiers 
à eei il -feuilles, M faut le tailler court, au mois de février. Cet 
arbrisseau n’est pas encore très- répandu, et les amateurs qui 
voudront le conserver feront sagement de le greffer souvent. 
On le trouve dans les pépinières de MM. Noisette et Poilpré. 
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HOS A HUDSOMANA 


.Suhcorymiiosa, 


K, llfjtj.snM iM //, mù muftipHci. Tiiv. Prod. p. j,1j* 



ROSIER D’HUDSON 

à fictos pivsffite en coiymùe. 


i pt lois. 

Ce llosicr s'élève a c le* un. ou trois pieds. Scs branches, c I j I- 
liises. rougeâtres , part indicée meut sur les parties exposées ml 
soleil, sotil absolument dépourvue* d aiguillons. Scs feuilles se 
composent de cinq, sept, ou neuf folioles de Ihrmc ellîptiquc- 

allongée. pointues à ta buse et au su cl, glnbres sur le* 

deux faces, vertes en -dessus, glauques en -dessous, finement 
et simplement dentées en scie. Le pétiole qui les supporte est 
légèrement velu: un y rencontre parfois quelques petits aiguil- 
lons. Il est muni de stipules étroites et lui ides, repliées 
sur elles- mêmes. Les fleurs se réunissent, en une espèce de 
rorvmhe, à l'extrémité des rameaux. L's pédoncules qui tes 
supportent smil garnis d’un petit nombre de poils glanduleux. 
Les tubes des en liées, ovoïdes- allongés, sont mdilïéreimuent 
glabres ou munis de quelques poils sur le même arbrisseau. 
Les divisions du limbe sont simples, pointues ou spatulces an 
sommet, glanduleuses à l'extérieur cl sur leur bordure, et 
couvertes d’un duvet blanchâtre h fin lé rieur, La corolle pré- 
sente cinq ou ms, rangs de pétales, d'un rose- tendre irrégulir- 


i H 
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rcineul r i iii. 1 1 1 « J i s ,m sonniic'l. ktnmmes rrès-uoi ni neuses. Stig- 
mates nui cm une rôle sessile mi rentre tic In Hem*. 


OBSÉliVATJOSS. 

Cette variation fin K osier Ij'Hlusox diffère de lu variété :i 
l eu iËl es de saule vol. i |>* et lig. i)f> par ses fui tôles moins 
{■limitées et de inniLi- rîlijii iijiie , ses ovaires plus i'ümsi;nunu'ni 
glanduleux , et scs Iteurs. sein i-duu Ides. Quant il notre II. !h n- 
som ia na m nm/t'ffj , il se dis lingue luci lenteur des tiens autres 
par ses rameaux grimpants. cl ses Heurs le plus souvent soli- 
Uiires, nm-nimt rem lies psi j- fieux on trots* 

Le dessin du Il Osier dunl nous présentons anjoui'd'lmi Ili 
ligure n été Isiti sur des échantillons pris dans le jardin de 
W, Ikrmls, à Aotcuil, nii il n été, depuis peu, oLtcnji de 


semence, 
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ROSA 1NDICA 

Subviolocea.. 

K. Indien ùkt'GRmina. Th Y- Pnnl. p. me), var. *. 

Lu Bengale T eiuvacx, hotluf 

LE ROSIER DES INDES 

h fleurs ptvsqiu'. TÎoiettüx. 


DESCRIPTION. 

Ce |telii Rosier u’esl ttufime sous-variété de noire Rosier 
des tuiles à fleurs cramoisies ^vovez cet ouvrage, % < »1 . i, p. 38 . 
Ses tiges sont armées de lurK aiguillons en tel ms. eimrts, (rés- 
d ii.nl és :i leur Insu. Lis feuilles Su composent de t im| ou de 
sept folioles jk tilil nus au sonmiul . vertes rn-dosus, plus pâles 
eu -dessous , crénelées , colorées eu leur bordure. Elles soi il 
supportées p.o 1 |I|1 pétiole légèrement Innnaili II\, garni de 

plusieurs petits aiguillons pi mà 1res cl irès-aigus. A sa hase 
sont deux stipules déeuireiiîcs , pointues au sommet, denli- 
: -idées en leur bord. Les Heurs, de la grandeur de celles du 
Rosier tmdtijiorc commun, se réunissent , à Pu M rémi lé îles 
rameaux, en une csp'n: d'ombelle, Elles sont supportées par 
fies péd icelles grêles, munis du poils glanduleux , avaui à leur 
hase des bradées opposées d longues, eu général simples, 
mais (plel(|llelius foliacées. Ijc tube du calice est petit, de 
Idrme oxoïde et glabre. Les divisions du limbe sont ég alemejil 
glabres; elles si* tléliécliissenl avant l'épanouissement . pJiém> 
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moue quoi] retrouve fl mis tous les individus, du groupe des 
Rosiers des Indes. Corolle presque pleine, don beau cramoisi 
tirant sur -le violet; circonstance qui rend celte sous-variété 
remarquable, et la sépare de toutes les antres. 

OBSERVATIONS. 

Cette variété a été obtenue de semence dans le jardin de 
M. Tcicnalis ; c'est pour ce motif qiéon L'a répandue sous son 
nom. On port aujourd'hui se la procurer dans beaucoup de 
pépinières- Ceux qui cultivent ht série des Rosiers du Bengale, 
s'empresseront de placer celui -ri dans leur collection, uon- 
sen Ici neui à cause fie la belle couleur des pétales, mais encore 
parce qu’il est continuellement en Heurs, Tété dans nos par- 
terres, et l'hiver, dans les haches oit on labi'ilC. 
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1 1-m-B-i rh-ft-L-LM 

R OS A GALLICA 

Pontmna. 

R . gu ihm l - o \ ri i , gtit'/H l 'ntfim .1 uhgioba&îs , pedum u là /ifyWo- 
f*latH(ulû,\is t cûitfc pettoUsfjiiô uculeatà , folîolts ohfongà treufite. Kkp. 
IL vol. i , p. 70, v'itr. f . 

11. gtiilit-ei Po st ia sa. Tuv. Prod, de la filou, du genre Rosier, 
p. pu, var. 

Iji Rougi! formidable* UoiluL 

LF. ROSIER D’ANDRÉ DU PONT. 

DESCRIPTION. 

\rhrisseau qui s'élève en buisson à la hauteur de trois ou 
(plaire pieds. Ses tiges T dVm vert- obscur, se divisent eu ra- 
meaux diffus, nombreux, armés d'aigu il Ions courts, inégaux, 
rapprochés entre eux. Les feu il les m 1 composent de cinq ou de 
sept folioles, les unes ovales, les autres arrondies, fermes et 
nissanlcs, doublement et fincnieol denrées, glabres cil-dessus , 
velues en -dessous, garnies de quelques glandes eu leur bor- 
dure. KM es sont portées par un pétiole velu, uiuui de petits 
aiguillons rares' à sa hase, sont deux stipules élargies et d en- 
ti culées. J. es Meurs mussent à l'extrémité îles rameaux, oh elles 
se réunissent plusieurs ensemble. Les pédoncules qui les sou- 
tiennent sont longs cl plus nu moins hispidcs. I.es tubes du 
calice si h il en général globuleux: cc| tendant on m rencontre, 
sur un même arbrisseau, quelques -uns qui présentent une 
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1 1 1 ri 1 1 i v ovoïde -il) longue. Ces tubes sont bispidrs- gland uleti\ , 
ainsi que les divisions pimiutifides (lu limbe. Corolle grande, 
• le sept ii finit rangs de pétales, fTim rouge- éclatai il , et d'une 
odeur agréable, quoique peu pénétrante. 


ü B S E 11 VAT I O N S. 

J 

Nous avons ern pouvoir supprimer le nom bizarre que tou 
donne à celle Rose, dans les pépinières, pour y substituer celui 
de Andtv On Pont, «pii a cultivé le Rosier avec tant de 
succès, et qui a répandu dans les jardins la plupart des belles 
espèces qui eu font l'nmemem. Cel amateur célèbre, né dans 
le Pal, il mat, en 1706, est mort à Paris à la lin de 1817. 
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TABLE ALPHABETIQUE 
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